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Pour une nouvelle année de 
travail fécond 

Nous ne sommes vraiment pas tradltlonnallstes. Nous 
ne le sommes peut-être pas assez. Quand un matériel, 
une édition ou une formule de revue ne s'avèrent pas 
comme des réussites, nous nous appliquons à en établir les 
causes et nous nous lançons hardiment vers d'autres 
expériences. 

La vie marche. Nous tâchons de marcher avec elle. 
Pour des raisons partiellement Inconnues, notre revue 

l'Edu.cateur ne suit pas ln courbe croissante de notre 
développement et de notre évolution. De nombreux cama­
rades qui pratiquent nos techniques, Impriment et éditent 
un journal, ne s'abonnent pas à notre publication, ce qui 
est évidemment regrettable. 

On nous disait : C'est que votre revue est mal Imprimée 
et pauvrement présentée. Nous avons fait un gros effort 
d'édition. 

On noue a assuré une autre année : c Les jeunes veulent 
une revue utile et Hs s'abonneront>. Nous avons réalisé 
'1.ne revue technologique qui semblait répondre à leur$ 
besobns. 

Peine perdue : les nouveaux abonnements ne sont pas 
venus. 

Je cro111 qu'il nous en faut chercher la raison dans notre 
pédagogie même : Ce n'est pas par l'explication verbale 
ou écrite que nous entratnons quelqu'un - qu'il soit g rand 
ou petit - vers la connaissance. C'est rarement à la lec­
ture de l1Ed1wateur qu'lLD Instituteur décidera de s'engager 
dans nos techniques. La vole est autrement s ore quand 
des Instituteurs ont connaissance du travail d'un de nos 
camarades, même s'ils en sœit d'abord surpris et étonnée ; 
s'ils ont vu des enfants travailler, sils ont manipulé eux­
mêmes .presse et fichiers, s 'ils ont participé à. une de vos 
journées de travall ou à un stage. &lors, mals alors seu­
lement, vous présenterez l 1Ed1tecite"r avec succès. 

Et cela nous incitera à développer encore, à. tous les 
échelons, le travail et les manifestations collectives ; les 
gerbes qui pourrnlent renattre, les •bulletins de liaison, les 
démonstrations, les écoles expérimentales. Nous allons 
reprendre les films fixes, muets ou sonores sur des thèmes 
techniques : classes au travail, dessin et peinture, Impri­
merie, fichiers, etc ... , tout ce qui peut aider au trava il 
par la création, non seulement dans l'enseignement mals 
aussi auprès du public, d 'un climat actif d'Ecole Moderne. 

Nous avons l'intention de continuer l'édition en livres 
{genre Ecole Mocleru~ et JorirnaJ Scolaire), denotre col­
lection de BENP. actuellement épuisée ou dévaluée. 

Les camarades auront alors entre les mairui (avec Jea 
BT à diffuser, le.s poudres de couleurs et les fichiers auto­
correctifs) tout ce qui permet d'accrocher les éducateurs 
en leur faisant faire le permier pas, qui seul coQte. 

••• 

Quel sera alors da.ns ce processus le rôle de l 1Ed11cateur. 

Il nous faut tirer la leçon des expériences: nous n'avons pas -
à faire des efforts anormaux pour essayer d'obtenir de 
l'Educateiir une vertu de diffusion et de propagande. Dlfl'U­
slon et propagande se font, noue l'avons dit, par d'autrea. 
moyens. 

Nous ferons de notre revue l'Edttcateur un b1strtmi-ent 
d~ tra'004l coop~raU/ de l'IOEM. 

Jusqu'à présent, nous hésitons à lui donner cette forme 
um peu exclusive, un peu fermée: de crainte de rebuter 
Je s nouveaux venus. Nous craignons de perdre de nou­
veaux abonnés et de compromettre ainsi la. valeur et l'im­
portance de l'édition elle-même. 

Nous avons éliminé ce risque en .nous organisant pour 
tirer nous-mêmes l'Ed11cat1mr à l'Offset, comme noll,8 i1rona­
déjà les Fichiers Autocorrectlfs et les BTT. 

Le tirage à l'imprimerie nécessite un long travail de 
composition et de mJse en pages qui ne s'amortit normale­
ment qu'avec un Important tirage. C'est pourquoi nous 
menons campagne pour l'augmentation massive de nos 
abonnements BT et pourquoi aussi nous étions Inquiets 
de la baisse des abonnements Ed11oote11r. 

Le tirage à. l'offset supprime la composition. On frappe 
directement une feume spéciale genre stencyl, qui, après 
quelques préparations techniques, est placée sur la. machine 
otset, qui tire à 6.000 à l'heure. Nous venons de faire 
l'acquisition d'une machine à taper les cartons offset, une 
Vlctri.-Typer qui doit permettre une Impression à peu près 
comparable à l'imprimerie. L'UNESCO, le Musée Péda­
gogique, les Centres Pédagogiques régionaux font presque 
tous leurs tirages à l'offset. 

Vous apprécierez vous-mêmes le résultat dans les pro­
chains numéros. 

Nous reconsidérons alors notre édition. Nous ne disons 
pas de ne pas recruter des abonnements à l'Educatem· car 
malgré tout ,ce sera toujours l 'Ed1ccatc11r qui sera notre 
véritable trait d'union. Mals nous n'aurons plus la hantise 
du nombre. Nous pouvons tirer, sans plus de risques, 



à 1.000 comme à 6.000. Si nous avons 6.000 abonnés nous 
aurons seulement un peu plus d'argent pour vous offrir 
davantage de documents, car nous ne demanderons jamais 
à l'Educateur de faire du bénéfice. Nos abonnés en auront 
toujours pour leur argent et au-delà. 

Cec~ dit, voilà les normes de notre nouvelle formule : 

Vous recevrez, le 1 •• et le 15 de chaque mols, un envoi 
qui comprendra : 

1°) U1~ Ed1wate1tr, 01·gane de liaison et de tra1Jaîl de 
l'ICEM, tiré sur format 21X27, parce que plus commode 
pour nous et demandant moins de travail au groupage et 
au brochage. Cet Ed11{)'at1mr sera le reflet et l'instrument 
de notre activité avec : un court article d'information g6né­
rale, des Informations nationales et Internationales, les 
comptes-rendus de la vie des groupes et surtout tous arti­
cles d'l.nformatlon et de recherche des équipes et des 
groupes pour les diverses disciplines. Nous avions publié, 
il y a 4 ou 5 ans, une D<>cum~entatiou Péclagoglqlie à l'usage 
exclusif de nos travailleurs, qui avait eu un très grand 
succès. C'est une publication semblable que nous allo.na 
réaliser avec en plus critiques des revues, livres, films, etc. 

Cet Educate1ir sera copieux, le plus copieux possible. 
Vous ne serez pas obligés de tout lire. Vous lirez ce qui 
vous Intéresse. Ce sera comme une sorte de publication 
à usage Interne. 

2•) Dans chaque numéro une ou deux brochures, d'un 
nombre de pages variables selon les thèmes, soigneusement 
tirées à l'offset sur format BT et qui, celles-là, seront à 
conserver, à classer, à diffuser auprès des collègues, des 
organisations, des journaux et revues. 

Sera jol·nte à ce numéro la première de ces brochures 
sur l ' Obser-vat«m, sujet des Conférences Pédagogiques, 
que nous vous demandons de communiquer aux I.P., aux 
collègues et aux revues. Nous y joindrons peut-être une 
deuxième br.ocbure. 

Les sujets seront ceux qui sont pour JlOUs les plus utiles 
et les plus d'actualité. Nous en donnerons une liste possible. 
Nous donnerons également des brochures technologiques 
pour une diffusion plus particulière auprès des jeunes. 
Nous demanderons à nos camarades, à nos équipes, à nos 
commissions de préparer ces brochures. Tout est possible 
par ce biais technique. Nous avons suffisamment de bons 
ouvriers pour mener l'entreprise à bien. 

En attendant, vos suggestion~ et vos offres de trava il 
seront les bienvenues. 

C> 

3°) Je voudrais enfin ajouter à chacun de .nos numéros 
une page 21X27 recto-verso qui serait une sorte de conti­
nuation de mes Dits de Mathieu, à l'intention du grand 
public, des revues et joul\Daux, des parents aussi. 

4°) La Fédératio1~ Internationale des Mou'Vfmumts à'Eco­
le Moderne (FIMEM) qui a tenu son 3• Congrès à Bru­
xelles, en juillet, a décidé d'éditer de même des brochures 
sur les divers sujets étudiés internat1001alement. Ces bro­
chures seront envoyées également à tous nos abonnés. 

Je crois que cett;i formule éminemment s imple, adaptée 
à nos possibilités techniques, doit ;nous permettre cette 
année une activité particulièrement efficace. 

••• 
En ce début d'année, nous ne faisons pas de gra.ndes 

promesses. Selon notre habitude, nous ouvrons des chan­
tiers. Et contrairement à ce qu'on pourra it attendre d'un 
monde las, Inquiet et désabusé, les travailleurs ne man­
quent pas. C'est souvent la difficulté technique et financière 
de leur donner du travail qui rebute parfois les velléités 
et les be.unes volontés. 

Notre mouvement est profondément encourageant non 
seulement au point de vue technique mats a ussi au point 
de vue humain. Il apporte la preuve que l'idéal .n'est pas 
mort au sein de notre peuple, et plus particulièrement 
dan'! notre milieu éducatif ; qu'on trouve plus qu'on ne 
croit de personnes généreuses capables de se dévouer, 
de chercher, d'expérlmente1·, d'oser. C'est souvc.nt la chaîne 
se renouer. Nous l'avons renouée, nationalement et Inter­
de ces audaces et de ces bonnes volontés qui a besoin de 
nationalement. Nos Congrès, nos rencontres, nos stages 
ont aujourd'hui une exceptionnelle portée parce qu'ils sont 
une occasion excellente pour les hommes de bonne volonté 
de se retrouver, de se tendre les mains, de se joindre les 
mains et d'avancer fraternellement. 

La semence ainsi jetée ne peut que germer. Elle a germé 
déjà ; elle germe un peu partout. Nos techniques Influen­
cent mal.ntenant d'une façon décisive l'enseignement public. 
Elles doivent Influer plus encore dans les années à venir 
si nous savons montrer par notre exemple et par .notre 
travail, qu'une meUleure éducation est déi;ormals possible. 
Nous en avons jeté les bases. Nous en montrerons la bo­
rieusement et patiemment les éléments matériels, techni­
ques, technologiques, psychologiques, pédagogiques et 
sociaux qui assureront le succès croissant de l'Ecole 
Moderne. 

C. F. 



.Accord ICEM 
1t1i terme de lem· voyage en U.R.8 .8., les 

quatre camamdes de notre déldgatl<m ont 
.!11gn.é co11jot11tement avec les dirigeants cles 
EnsBi,qnants .So1>1étique.s l'Accorcl commm1 
ct-~soi~.s, do11t nous 11011s réjo1.û&ons. 

E11 conclusion du voyage en U.R.S.S. de notre délégation 
•rn aceol'd commun entre la délégation de l'Ecole Moderne 
Fran~alse et le Comité Centr'<ll du Syndicat de l'Ense l­
g-nement et de la Science de l'Unlon Soviétique. 

La délégation de !'Ecole Moderne Française qui est venue 
·n U R.S.S. sur l'invitation du Comité Central du Syndicat 
de l'Enselgncment et de la Science de l'Union Soviétique 
pour prend1·e connaissance de la vie et du tonctlonnemet 
de l'école aoviétlque, ainsi que pour établir des contacts 
personnels avec les Instituteurs et les scientifiques dans 
le domaine de la pédagogie d'une part, et les représentants 
du Comité Central de l'Enselgucment et de la Science 
tl 'a11t re part, ont discuté une série de problèmes étroitement 
liés ù l'élargissement et au renforcement des liens d'amitié 
11t de la coopération entre les enseignants de France et 
de !'U.R.S.S. Lors de la discussion de ces problèmes, les 
deu.x parties par~alent de la communauté d'objectifs et de 
tâchell qui se posent devant les Instituteurs el les travall­
leuri; de !'Enseignement dans l'éducation démocratique 
des enfants dans la lutte pour la paix, la compréhension 
mutuelle et de l'amitié entre les Instituteurs des deux 
oeyr. 

t..s rlélége.tlon de !'Ecole Moderne Française et le Comité 
Centra l de l'Enselgnemenl constatent, avec satisfaction, 
qu'au cours de cea dernières années l'échange mutuel de 
pt,tbJicationa, d'informations, de correapondances s 'ei'lt 
'lCCm, de même que l'échange de délégatJona entre 1ea 
organisations des enseignants de France et de !'U.R.S.S. 
Cela a. contribué à la compréhension mutuelle et à la con­
sollùatlon ultérleure des liens d'amitié entre les l.nstlt u· 
t(:urs et les mllltants syndicaux des deux pays. 

l..'Ecole Moderne Française et le Comité Central de 
!'Enseignement contribueront à l'extension et à la conso· 
Hdatlon des liens d'amitié et de la collaboration entre les 
instituteurs de France et de l'Union Soviétique a6n d'édu-

Syndicats 
. , . 

sov1et1quec.; 

Nom.> dCt'i<»W /l eu1·e11~ de 11oi r de semblabl~ 
ropports et de tel8' accorcls i11teroo11fr avec les 
~du~teur11 de d1t>ers puys, notan>tmcmt o.vec 
c1ma; d~ l'At1glet6">·re et diJH Tl.S.A . 

quer la jeune génération dans l'esprit de l'humAnisll'~ .. 1 

respect mutuel et de l'amitié C:es peuples, dnns l'c:<pr it Jr· 
Idéaux noble3 du progrès f!t de la paix dans le rnond 
e ntier. 

L'Ecole Moderne l<"tançaf&P P.t le Cowlté Central l'e 
!'Enseignement élarg:tronl un échungc. rnut ucl d' lnform&· 
Uons sur la vie, les conditions de tra va il dell enselgnauti­
dc France et. de !'U.R.S.S. et sur les progrès de l'~role et 
de la pédagogie, l'échange de livres, d'éd1tlo11s, de 1mbll· 
cations pour les différent!! problèmes de l'lo"truct ion. Ces 
deux parties organiseront des exposition~ coni;acrée aux 
différents aspects de leurs ttctlvltés. 

L'Ecole Moderne et le Comlté Central du Syndle<.1t di:. 
!'Enseignement poursuivront l'échange mut uel de manuels, 
du matériel scola ire vl11uel, de films et aideront à orgs.nJaer 
la correspondance 1:mtre les groupea d'élèvet1 •t d'lnAt lt u 
teur.s des écoles. 

Les deux parties, accordant un!l grande Importa nce à 
l'éta blissement et à l'élal'glssement des contacts personnels 
entre les lnstituteuTs parce qu'ils contribuent à la coumLlr­
sance directe de la vie et du t ravail des Instituteur" d('~ 
deux pays, contribueront A u.n échange ulté1 leur j 1 r\élé 
gallons. 

L'Ecole Moderne Française et le Comité Centn1l ctu 
syndlcat de !'Enseignement. et de la ScH nce e:itp1 lmenr 
leur détermlna.tlon terme de renforcer l'unité et la ,olldi. 
rlté lnternatlona le des enseignants du moude entlet, et illf 
lutteront, avec toutes les torcu démocratlq•1e,, t pr ll~ ,., 
.,lstes, pour un avenir lurnlneux des enfants, pour "le bo11· 
heur des peuples, pour la paix et l'amitié entre les peuplf• 

Délt9atiot1 de !'Ecole ModBrrie Frat1çalse : 
Comité 0&11tral dei Syndfoat de l'Etl.YelgnfJm ttt•I : 

Le 'l septembre 1008, Moscou. 

Conseils à un jeune 
Tu découvres a vec fougue les possibilités d'une méthode 

qtJi <>llVt'e ta classe à la vie. 
Tu sens Inconsciemment encore les bienfaits de ce bain 

rég énérateur ... Tu comprends que la pensée enfantine est 
lotaltment différente de celle de l'adulte et que, pour Inté­
resser tes élèves, li faut que tu les observes et que tu 
parles de ce qul est leur expression propre. 

Tu t 'informes : • ... texte libre... fichiers... enquêtcs.­
r.ravall indlvldl.lel. .. » 

Ami, je t e die : Attention! Ne cède pas à un quelconque 
engouement, 1nals r(J/léchiS, médite ta méthode. Cela en 
vaut la peine, p1.»eque l'crûant est en cause. 

I.a méf·hodc pour la vie a ses difficultés de préparation, 
oulsque tu ue peux la veille, rassembler les documents, 
prévoir le"! ex t>rcices g radués. 'l'u risques aussi, avec toute 

la classe de ne pas découvrir le lendemain, l' intérêt. vnri · 
table. Alors la roue du trava il tournera à vide, en paJril ­
lonnera en faisant beaucoup de brUlt. Puis Il n'eRt oa~ 
toujours aisé de concilier l'apprentissage des techniques 
(grammaire-conjugaison) avec l'intérêt des enfants. 

Les programmes, a ussi souples qu'ils puissent être, exis­
tent cependant : Il faut les t raiter, se piler aux exigences 
des 'fèglements, des examens et des concours. Certa.ines 
parties des programmes se rattachent dlfücllement à l'ex 
p loltatlon des lntérèts. 

Mals lu es plein d'entrain et tu as l'intuition du p1·1> 

blème capital. 
Tu t'informeras, tu 11c 11onle1xwse-ras pas tout , n:i a is 

peu. à peu. Il faut sa.voir s'11dciptM aux conr.litlons partlru· 
llère.s de la classe et '1u milieu. 



Jl faut avoir le matériel nécessaire, la documentatlC!n 
•<:elle-cl s'enrichit à longue échéance). 

Bien vite tu verras q1i•c11veo l es petUs (maternelle - CP -
C ID) Il est plus facile cl'ab01itir m1a: tecJ11niq1ioo ?1-0tivelles 
a'ea;presslo1~ Hbre (d'art libre • de lecture naturelle et ùe 
ca lcul vivant). 

Tu t'ncharneras, tu me redouteras pas l'effort, tout en 
retenant qu'on ne mesure pas le bon travail à la quantité 
d 'efforts mais aux horizons ouverts. 

Ami, tu as vu juste: 
Il faut partir de la vie. 
Bien sClr, tu conserveras un e-1nplo1 dit temps mals en 

sachaml qu'il n'a qu'un caractère Indicatif et qu'il doit 
être appliqué avec beaucoup de souplesse. 

Le texte libre que l'on conlga tient lieu de rédaction, 
syntaxe, orthographe, grammaire. Les résultats des enquê­
tes peuvent s'inscrire à la place des leçons d'observation, 
de géographie, d'histoire. Vols-tu un emploi du temps 
~ompartlmenté ne peut pas bien s 'appliquer avec des 
· .ecbnlques nouvelles. 

- Les programmes ont un caractère Impératif. Cepen 
dant à travers les âges, on retrouve en eux quelque chose 
<l'universel. Les programmes sant établis pour faciliter 
l'enseignement. 

Cependant tu sais bien que l'intérêt de l'enfant est rebon­
cllssrl,t et que c'est en lui que se trouve le vra i ordre 
logique. 

D'ailleurs, en tin d'année, ayant suivi les Intérêts de 
l'enfant, tu verras que tu auras étudié pre.~que le pro­
gra mme et davantage. 

SI tes élèves doivent aller à un examen, tu n'oublieras 
pas d'étudier méthodiquement certaines parties du pro­
g ramme, Incompa tibles avec les Intérêts et de réserver 
une période de révision. 

En ce qui concerne le C.E.P., par exemple, Il faut s'im­
poser une règle précl.se. 
- La 11réparati<m de cla.sse. 

C'est une œuvre de l on g u e haleine. Les dllférents 
Ju;lller.s te seront d'une aide efficace. T u feras des plans 
non seulement annuels, mensuels, mals encore hebdoma­
daires en Indiquant en face de chaque rubrique les grandes 
questions : ex. l'adj. - le verbe en grammaire - l'histoire 
de l'habitation an histoire. 

A la longue peut-être tu arriveras à l'établissement de 
plans hebdomadall'es par chaque élève ... Celui-cl fera alors 
le g raphique de ses progrès ... Plan Individuel et cependant 
en tin d'amiée, tout le monde aura vu tout le programme • 

- L e -matériel. - Individuel est recommandé. Il te faut 
un matériel d'imprimerie qui extériorisera le texte libre, 
qui permettra les échanges facilitant la motivation. Les 
fichiers auto-correctl!s sont tout indiqués pour l'appren­
tissage des mécanismes Individuels, au rythme propre de 
chaque entant. 

Le vivarium sera à la base du travail tl'observatlon. 
- La di.sc lpline. - Il n'y aura pas de problème s l tout 

le monde a de l'occupatlcm. Ta classe sera une ruohe active. 
La coopération et le journal ural encow·ageront les actions 
généreuses. 

- Le contrôle. - Bien sClr Il est difficile quand l'emsel­
g nement est Individualisé. 

Sur un cahier à marge fixe où seront inscrits les noms 
des élèves, chaque jour tu marqueras le contrôle propre 
à chacun. 

Tu l'as compris : ce qui Importe ce n'est pas le cahier 
de prépa raUon bien présenté, mals que la classe se main­
tienne à un certain mlveau, que l'on trava ille, que l'on 
obtienne des résultats. 

J e t :! le répète : (l:Vmwe lentement; mals S'itreme11t, em 
observant, en sachant éoo1iter. 

Les procédés, les méthodes doivent être constamment 
adaptés a u milieu. T u me feras jama is marC'he arrière, 

mals Il se peut que des fois tu Insistes davantage '!Ur les 
mécanismes de base, que lu sois obligé <l r. fa i1e bien des 
leçons collectives, que tu a les recours aux gravures, aux 
manuels de la collectlon scolaire. Ils remplacerCJlt les 
fichiers et tu les utiliseras comme complément à ton Ellsei· 
gnement vivant - non comme base d'un enselgnemet 
scolastique où l'on ingu1·glte une somme de connalss:mces 
Ins ipides. 

Tu t'attaqueras d'abord à la r~oot1011 d11 f rnnçats, en 
Introduisant dans cet enselgnem€1llt l'e:vpressio>~ libre. 

Au début, Il faudra donner un léger coup de pouce pour 
établir un climat de conflarnce... prévoir une demi-heure 
d'expression libre. 

Le matin, dès son arrivée à l'école, l'enfant causera .. . 
parlera de ce qu'il aura vu en chemin, de ce qu'!l aura 
fait hier ... Certailns voudront écrire leur histoire, d'autres 
l'illustrer... Laisse faire... de tous ces sujets enfaullns, 
passionnants, li y en aura un qui suscitera l'intérêt de la 
majorité. C'est lui qui sera le centre d'intérêt, < le com­
plexe > de la journée. 

A la longue (et à partir du OE) l'enfant arriva nt à. 
l'école apportera ses petites histoires écrites librement, 
ou li voudra les écrire à ce moment. Il lira ces textes libres 
à la classe et l'on îera un choix parmi tous les titres dea­
te. · tes Inscrits au tableau. 

Puis ce sera, la n~fse cm point dtt t e$te chois i. 
L'enfemt relira son texte - avec ton aide bien sQr -

velllera à la précision, aux tournures correctes ... à partir 
du CM aux mots choisis surtout, au plan rigoureux... à 
l'enrichissement du texte. Cette mise au point demande 
un triple exercice de vocabulaire, de syntaxe et d'ortho­
graphe. 

Le texte est correct. Il plait et cependant l'enfant le 
reconnatt, sa pensée n'a pas été déformée ! C'est alors qu'il 
faut prévoir la tnatérlaUsntion gra,ph.ique. Sans elle, l'en­
fant se lasse d'écrire. Pourquoi écrire si on n'tm volt pas­
l'uUllsatlon ? 

Oil llnprime (vraie Imprimerie ou llmogra.pbe duplica­
teur). 

SI tu ne possèdes pas d'imprimerie, chaque élève recopie 
soigneusement sur une feuille spécia le (sans ra ie de for­
mat 13,5X21) le texte en script. A la fin du mols, on aura 
1m petit ;01tr mù manuscrit auquel Il ne manquera que la 
couverture. Bien Illustré (en autant d'exemplaires que 
d'élèves) on pourra l'envoyer aux correspondants. 

Le texte mis au point est aussi Illustré au tableau ou 
creusé sur le lino en vue d'une linogravure .On fait du 
modelage. C!ll reoherche des documents et des gravures 
dans les fichiers, la bibliothèque (enfantines - BT - livres). 

J e te s ignale - qu'à mon avis - je trouve ce retour aux 
gravures et aux dessins en partant du texte libre très. 
Important dans nos pays d'Alsace. Leur élude, leur descrlp­
~n facilitent l'acquisition des notions de vocabulaire, de 
relation, surtout pour les élèves qui ont très peu l'occasion 
de parler le fra~als à la maison. 

En.tin, on élargit la p1msée de l'enfant, en l'étoffant par 
une pensée adulte, 1m texte à'mtteur. C'est l'élargissement 
de la piste par la poésie, le chant et la lecture personnelle. 

Chaque entant lira un texte choisi dans les documC'nts 
du matin. On fera u-n nouveau choix motivé et le texte 
d 'auteur sera approfondi par la classe. 

Quelquefois, certains textes se prêteront à l'<11p-profo1~ 
dissement par l'observation (avec un nouveau dessin-cro­
quis, pu l'expérimentation élémentaire). 

Ils pourrOllt peut-être appeler l'étude de certains docu­
ments historiques, géographiques, la résolution de certai­
nes données mathématiques. Retiens cependant que le cal-

Fcul, les sciences, la géographie, l'histoire ont leur méthode 
na turelle prnpre et que l'intérêt de leur étude n'est pas 
toujours dans le texte libre. Une maxime popula ire dit 
avec raison c Ne tirons pas les choses par les cheveux>, 
en voulrunt à tout prix les ratt<acher au centre d'intérêt. 



r...a conespondance lnterscolalre facilitera l'étude de 
quelques parties géograpWques ou historiques. 

8~ tii as des correspondcmts (et il faut en avoir pour 
que ton texte libre soit bien motivé), ce sera le moment 
de divulguer la pensée enfantine. On enverra le texte, on 
écrira ce que l'on aura fait au cours de la journée. 

On prendra connaissance des lettres reçues... Ce se1·a 
un contact avec d'autres milieux complémentaires. 

Et la jounnée s 'achèvera ... elle aura l'ait !ah·:-- h .. i:;olell ... 
et déjà se dessinera l'horizon au proche lendemain. 

Quant à toi, ami, tout au long de ta carrière tu adap· 
teras ta méthode (Il n'existe pas de méthode type, chaque 
enseignant a la sienne), tu rénoveras les procédés, tu f<'ras 
antrer le souil'le de vie dans ta cla.sse en veillant à ce que 
les portes et les fenêtres soient Llll niveau de tes élèves 
et en harmonie avec tout le bâtiment. 

GABY HEIDET. 

La gravure d'un stencil avec le trace-lettres 

Notre camarade Bocquet (Haute-Savoie) a édité long­
t : mps dans son village un journal Imprimé ou mixte. 

Des nécessités familiales l'ont fait prendre un poste à 
An.necy où il édite un journal entièrement limographié pour 
C. P. Ce journal est cep::ndant très bien présenté, avec 
des caractères très lisibles, grosseur d'un c. 18 ou 24 env. 

J'ai demanàé à Bocquet de 11c us dire sa technique da 
travail. Voici sa réponse. (Les guides dont Il parle sont 
en v~nte dans les librairies). 

c Je viens de recevoir ta lettre du 22 e t je m'empresse 
de te donne1· les précisions demandées. 

C'est en effet un trace-lettres en plastique que j'emploie 
pour mon journal : guide Mlnerva Norfrance n° 6. Je 
crois d'ailleurs que la marque Importe peu car tous ces 
trace-lettres utilisent ordinairement des plumes à tube 
aussi épais que le poinçon stencil. 

J'ai jusqu'ici utilisé indifféremment baudruches et s ten­
cils, et Il y a peu de précautions à pr~ndre : 

- les baudruches risquent moins de se déchirer, mals 
le trait me semble un peu ténu, t a ndis que les stencils, 
plus délicats, donnent par contre un trait plus épais et 
un tirage qui rappelle davantage l'imprimerie. 

- le travail sur baudruche est un peu moins facile 
sur lime acier (les plus couramment employées) en raison 
de la faible surface de la lime. 

- la lime employée pour le stencil me doit pas être trop 
dure : je me sers d'une cellolime déjà usagée qui convient 
parfaitement. 

- Il ne faut pas trop rapprocher les lettres, sinon le 
s tencil se déchire, et, pour la même raison, Il serait peut­
être difficile d'employer des trace-lettres ayant des lettres 
trop petites. 

- veiller en particulier à la lettre « e > lors du tracé 
du trait médirun (on risque d'emporter tout le milieu), et, 
d'une manière générale, ne pas trop appuyer sur le poinçon. 

- enfin, je crois qu'un stencil bien sec se déchire moins 
facilemEi:it qu'un stencil humide. 

Je pense que ce travail est à la portée des enfants. Je 
ne parle évidemment pas des tout-petits, mals un enfant 
capable de graver un stencil peut fort bien se servir du 
trace-lettns : Il lui suffira de tracer au crayon des llgoes 
équidistantes sur lesquelles il appuiera le tracé pour le 
guider, et d& veiller à un écartement raisonnable et régulier 
des lettres. 

J'ajoute qu'il existe des produits (Korès par exemple) 
qui permettent de boucher les fautes et de regraver après 
séchage : tu connais sans doute cela. Quant à mol, quand 
cela m'arrive, je découpe la faute et je colle tout s lmple­
memt un morceau de stencil ; on apporte alors un peu plus 
de soin à la gravure des pa rlie.3 doubles >. 
GRAVURE SUR ZINC - EAU-FORTE 

Vous avez vu, dans le numéro si remarqué de la Gerbe 
sur « La VIe des Papas >, les zincs g1·avés de !'Ecole 
Maternelle de Maubeuge. 

SI vous désirez pouvoir aisément tirer des zincs à la 

presse d'imprimerie, ne cherchez pas les grandes surfaces, 
provoquez une gravure profonde en re-nouvelant l'acide 
sur la plaque, utilisez un support de bols convenablement 
haut. Vous connaissez ce procédé de gra vure. Vous avez 
recouvert au pinceau une plaque de zinc Hsse de vernis 
foncé (vernis spécial chez Lefranc, Paris, ou vernis à 
l'acétone par exemple). Lorsque Je vernis devient. mat, Il 
reste assez compact c.t souple pour permettre une bonne 
gravure. 

Vous gravez avec une aiguille, un po!;nçon fin ou gros. 
Vous appuyez assez pour que la pointe raye, par dessous 
le \oe_ms, .e zinc. De cette façon, l'acide « mordra >. L:l 
gravur.:! achevée, versez (au pinceau - au compte-goutte) 
de l'acide chlorhydrique pu1· ou étendu, sur les traits. 
Lorsque l'effervescence a lieu partout à la fois, l'effet est 
parfois si curieux que nous avions pensé réaliser, avec les 
lnft1:its, un film qui montrerait cette belle technique -
un film qui magnifierait le travail. 

Vous lavez le zinc - otez le vernis à l'essence ou à.­
l'acétone - vous encrez le zinc - vous le tirez exactement 
comme un llno gravé. 

Deux ou trois essais vous su.fflront pour obtt1Dlr ce que 
vous désirez. Ensuite, vous n'aurez plll.B de difficultés. Les 
enfants, même très jeunes, gravent aisément ainsi. 

Nous avons essayé de graver directement Je zinc avec 
un po~nçon. Nous n'avons jamais obtenu une gravure assez 
profoncie. Messieurs I;ebiève, qui avez acheté des burins 
spéciaux, dites-nous ce que vous avez obtenu. 

Cette année, vo113 avez pu admirer à l'exposiUon que le 
Musée Pédagogique consacrait à !'Ecole Moderne, les eaux.­
fortes Urées avec les zincs gravés de la cla;:;se de Mme 
Deblève (Jeall!Dette MartlnoJll) . Les allions creusés dans 
le zinc sont remplis d'encre. On efface l'encre sur le zinc. 
On presse très fort. Le papier a été auparavant mouillé 
pour qu'il a iJle chercher l'encre dans les sillons de la 
&Tavure. 

Au lieu d'obterolr un trait blanc sur un fond noir, on 
obtient alors un trait noir sur un fond blanc, ce qui res­
titue au dessin son véritable caractère. 

Nous avons voulu essayer cela - qui nous tentait déjà 
depuis longtemps. Et surtout noua avons v.oulu mettl'e 
cette technique à la po1·tée des enfants. Voici comment, 
après plusieurs essais nous y avons réussi. 

D'abord, nous n'avons utilisé que de petites surfaces de 
zinc. Ensuite, nous avons évité la gravure ravageuse de 
l'acide concentré, nous avens obtenu, avec de l'acide étendu, 
une gravure fine et profonde (mals pas assez pom· qu'elle 
soit utilisable commodément pour tirer de la façon décrite 
en premier, mals plus profonde que celle que nous avons 
pu obtenir au poinçon jusqu'à présent). 

Nous jetons de la poudre CEL noire (peinture) sur le 
zinc et frottons avec l'index. La poussière remplit les 
fossés et s 'efface de sur Je zinc. Nous gagnons là beaucoup 
de temps. 



Ensuite nous pressons à la presse ordinaire 13,5X21 
A volet de la CEL qui nous sert habituellement. La page 
ùe papier a été choisie fine (papier à lettre) et nous l'avons 
bien trempée dans l'eau d'une cuvette (puis essuyée) . 

Lorsque le bols est mal réglé, on peut poser, entre le 
papier et le caoutchouc dur de la presse, un caoutchouc 
mou découpé dans une chambre à air de voiture. Ce caout­
chouc sert à pousser le papier dans les fossés de la 
gravure. 

Les tirages sont très fins. Les fonds particulièrement 
blancs. Les traits sont gris plus que noirs. On retrouve 
le gris noir des traits de crayon. 

Voilà une technJque longue - mals belle et plaisante, 
qui lais.se nu dessin de l'enfamt toute son originalité, tout 
son style. 

Qui a fait des essais ? 

Qui rencontre des difficultés ? 

Profitons de cette rubrique pour rapprocher nos expé­
riences. 

DELBASTY 
BuzetjBaîse (Lot-et-Garonne) . 

Les conférences d'enfants 

La classe : 16 enfsmts de 13 à 14 ans de niveau CE 
et CM IA (classe de perfectionnement). 

Au début de l'a->mée : j'ai proposé aux élèves de pré­
parer des conférences sur les sujets qut les Intéressaient. 
Quelques-uns ont commEmcé. Ces premières conférences 
ont enthousiasmé tous les élèves. On s'est proposé, devant 
ce succès, de les enregistrer au magnétophone. Et main­
tenant tout le mO!Dde travaille à sa conférence. Certains 
sont à leur trois ième conférence. 

Qtcm1à travalU011s-?w1i.s à ces conf érences. Le luncli, sur 
le plan hebdomadaire, mous marquons le nom de la confé­
rence projetée. 

Les enfants travaillent quand lis veulent en dehors des 
moments de travail collectif réduits au minimum. 

Aii début je laissais l'enfamt travailler presque seul, com­
me je le faisais dans un classe normale. Mals à l'expérience 
je remarqua i que certains recopiaient des paragraphes 
entiers sans que ce soient ceux qui résument l'essentiel, 
ou bien qu'ils m'apportaient pour corriger des pages entiè­
res d'une si grande incorrection qu'il était dltrlclle d'inté­
resser l'enfant à sa correction. C'était un travail fastidieux 
pour l'enfant aussi bien que pour le mattre. 

C'était u.ne erreur de tra va iller ainsi : les enfants avalent 
besoin qu'on les suive pas à pas (certains sont si dépourvus 
de moyens d'expression ! ) 

Voici mal11.te1umt co11111ne11t ;e procèd-e : 

- AVEC DES ENFANTS TRES FAIBLES. Ils lisent 
s ilencleusemant un des documents de leur conférence et 
soulig nent au passage les mots qu'ils ne comprennent pas. 
J'explique ces moUI. Us me lisent leur texte. Je pose quel­
ques questions pour m'assurer de la compréhension du 
texte et nous parians un peu de tout ce que nous venons 
d'apprendre. C'est l'occasion pour l'enfant d'utiliser orale­
ment ces nouveaux mots de vocabula ire écrits et de les 
faire passer dans le langage oral. Je demande enfin de 
me dire ce qu'il rac<Xntera à ses camarades pour dégager 
de cette lecture ce qul est essentiel et je lui demande de 
le rédiger. Au moment de la rédaction l'enfant a à sa 
disposition les mots orth ographiés correctement dans les 
documents qu'il vient d'utiliser. Je corrige le texte de 
l'enfwnt quJ n'a plus qu'à le recopier. 

- AVEC LES ENFANTS MOINS FAIBLES: Le plus 
souvent c'est les livrets de la Bibliothèque de Travail. Le 
travail est alors facile pour le maitre et pout· l'élève : 
l'enfant avance page à page. Mais avec des documents 
photographiques, des livres écrits pour des adultes ou 
pour une étude du milieu je prépare avec l'enfant le plan 
de son tra vail et les questions auxquelles il devra répcill-

dre. Ici l'enfant avancera question par question et quand 
les documents manqueront c'est le maitre qut devra les 
a pporter. De cette façon un enfant a fait une conférence 
Intéressante sur le c Courant> (rivière l andaise) avec 
observation des marées, du mascaret, des rives, du lit, de 
la faune, des mouvements du sable. U.n autre élève pas­
sionné pour le jardinage a lu tout le livre de Vercler c Cul­
ture potagère> et a très bien au nous· dire comment Il 
a ménagerait son jardin, quels outils Il achète1·ail et 
les prix, comment et pourquoi li ferait un compost, pour­
quoi Il utiliserait un châssis, En plus des nombreux croquis, 
li avait joint à sa conférence des textes libres écrits A 
l'occasion de travaux de ja rdinages (boutures, semis, plan­
tations ... ) et une enquête parue dans un journal scolaire 
belge sur les cultures en serres. 

Le magnétophone et la correapondance appor tent par les 
échanges ltile motivation supplémentaire à ces conférences 
qui pourraient déjà se suffire à elles-mêmes. L'enregistre­
ment a u magnétophone demande à l'enfant une plus 
grande exigence dans SCttl élocution et dans sa lecture 
qu'il accepte comme une nécessité. 

COMMENT SE DEROULE UNE CONF1ERENCE : 
L'enfant la lit et montre quelques photos. C'est quelque­
fois maladroit mals la sympathie de ses camarades lui 
donne courage. Puis, quand tout a été dit, on s'exclame 
assez librement sur ce qui a été dit, ctn bavarde et on pose 
de nouvelles questions. C'est alors que j'interviens pour 
répondre aux nouvelles questions ,ins ister sur certains 
points ou sur l'essentiel de ce qut a été dit. 

QUELS SONT LES AVANTAGES DE CE TRAVAIL : 
- n enthousiasme des enfants ; 
- n répond a u besoin de connaître de l'enfant et lui 

permet :l'étudier sérieusement une question ; 
- Il donne à l'enfrunt l'initiative de son travail ; 
- Il demande à l'enfant un effort de compréhension et 

d'assimilation de ses lectures ; 
- Il permet au maitre d'apprécier cette compréhension ; 
- Toutes les disciplines scolaires se retrouveillt dans 

ce travail Oecture, rédaction, orthographe, élocution, comp­
te-rendu) d'où unité de l'intérêt qui évite la dispersion. 

QUELLES SONT LES DIFFICULTES RENCON­
TREES ? Il est difficile, en dehors de la collection des 
Bibliothèques de Travail indispensables de trouver des 
documents qui soient à la portée des e:nfants : ce qut 
oblige le mattre à un travail assez important. 

R. BOURDONCLE. 
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Une exposition de dessins d'enfants Of1J?lllsée par Uade11olselle POOQUET, lnsper.trlce des Ecoles 
1Jaterne lles du Finistère, s'est tenue du 22 oal ill 8 ]uln 19~ à BREST au Centre Dépa"te~ental de Docuœntatton 
Pédagogique. 

Cette Exposition groupait des dessins d'enfants des écoles aaternelles ru Nord-Finistère. Elle 
a été lnillgurée en présence de Uonsleur le Sou&-Préfet, de ~onsleur 11 lns~teur d1Acadérale, de llonsleur le 

Sénateur-lilaire de BREST, de tessi~rs les Inspecteurs de l 1Enselgn~ent Jl'fgalre de BREST, do noebreux instffo •. 
teurs et Institutrices. Les visiteurs de cette exposition ont été noabreux : parents et grands-parents ont tenu 
à vo 1 r 1 es travaux de leurs pet i \ S groupés en aagnff fques panneaux : 

Les 2 à 4 ans : - 11 De la t~he à la fleur 0 

11 Les iri f1>aux " 
u Le boohoue 0 

11 La r.aisoo 11 

Pu 1 s 1 es 4 à 6 ans : 
~ la vie ~derne : du vélo <li spoutnik u 

" Bretonnes et Indiens 1 

" Contes et lé9endes : le Roi d1Ys n 
u Le ci r-que 11 • 

U la forêt D 
1 La œr a 

11 Bouquets n 
11 le Carnaval 11 

11 Jeux et fOtes r. 

u Scènes de la vie quotidienne" 
u Le clochird 0 

0 flous et les b3tes 0 

11 Por-tratts 11 

11 La raaisoo de 1 'enfant ", habttée par 1110 granoo ix>u!J6e, a étooné et ravi 
les visiteurs par ses tapisseries, ses céraQfques, ses poteries, ses ~intures sur tissu, ses rideillx !rodés, ses 
tentures et tapis et enfin ses vitraux. 

Bel le Exposition qui contril:xJera certaine11ent ill d~veloppeamt des Technfques FRElllET en ce cofn 
recu 1 é de France, en ce n pen ar ood 11 (1) 

(1) Fin de la terre .. en lretoo -

~~ 

A L1AERIUh1 DU CHATEAU DE PHliARC 1H le 12 JUlll 
•••·------~-----•---••·---------••••-••••••e•••--

Concurrencé par différents exaaens retenant plu ~ . rnr: ;ol H1gues, ce déplace1ent à l'Aérlum ~e 
PEllUARC'H, n'a pas eu le succès escocpté. Et pourtant, quelle a91"c:~-· ~ vrtie 1 Ceci, nous le devons au caiaarade 
LAUllOIS qui nous reçoit d'une façon si lW)réable et si cordtale. 

1) Devant le château et soo oagnlflque donjon, le directeur de l 1AérluD nous donne les grandes 
dates de l'histoire de la fagill e de PEllMARC 1H quf apparaît en 1308. Cette faotlle eut une grMde taportance l 



dans l'htstofre de la Bretagne. (Une dale de PENIARC 1H eut l'honneir d16tre la gouvernante de l'enfant d'un Duc 
de Bretagne). 

Datant de 1540, ce château devenait propriété de la vflle de OOEST en 1922. Il devait être SEléna-
96 en Ecole de Plein Afr : L1AERIUl4 DU CHATEAU DE PENM.4RC1H. 

ofrer : 
2) 11 nous explfque ensuite l'organisation Intérieure de 11Aérlu1 et nous avons le plalsfr d1ad-

•les classes bien agencées ( 3 grou111s de travail ) selon l'âge et la valeur surtout. 
- le pettt 8 restaurant scolaire n: tables de 6 avec un responsable par table. 
- les dortofrs : (chaque dortoir a une teinta spécfala, local et literie) où petfts et !J'ands 

sont aélangés, où chacun est raponsable de son lit (les grands aident parfois les 111tlts). 
Et un peu partout, des fleurs, des poupées, des livres, appareils de T.S.F. 
- le teN'afn de jeu : stade 816nagé avec portiques, balançofres, sautoirs, bassin .... 
- un 1 œense parc en cours d 1 aléna9e1119nt avec pe 1 ouses, parterres, .... 

Tout ceci nous fait aieux co1prendre que des gosses y soient heureux, alaant Ur et Uœ lAUllllS 
lesquals ont ~là connu les parents d'un certain nOlbre. 

Un autre aspect de la confiance récli:roque "-'' y ràgne : les grands ont une respoosabfl lté dans 
la C(X)PERATIYE : les lapins, les poissons, les fleurs, les différents ateliers, l'épicerie •••• 

3) Nous voici enfin à 11ATELIER DE POlERIE où une équfpe de graids élàves est au travail, dlrl­
g6e par une Institutrice : on pétrit, on fabrique, on ·rignole, on peint •• "° 

On ut Il Ise 1 a technique du coloebln et LAUtlJIS nous dOMe tous les détails tout en construfsant 
un pot. ( utfllsatlon de la TeN'e de QUl~P~ ( poterie de H.B. ) terre glaise ••• ) 

A proxlaité de l'atelier de poterie est construit un four à feu tndtrect (cuisson de la terre 
vers 800 ° et cuisson avec l'éaatl à 1000"). Un systà10 de oontres ~ perœt de contr61er la cuisson. 

Les éta~res de 1 'atel Ier de poterie sont re1plies de pots, de vases, de cendrfers ••••• et les 
plus belles réalisations sont exposées au~· 

En résuaé, joumée aussi agréable qu'instructlve et le Grou111 C.E.L. reaercle tN!s slncèrelent 
LAUNOIS de sa cordiale réception. • 

-4-

Nous so1110s 15, ce jeudi 12 Juin, chez nos sais BOCHE, à 14Al.EtœT, pour voir le travatl dans 
une classe dont l'effectif est effrayant : plus de cinquante tout petits parai lesquels un u ex polto u allongé 
à plat ventre sur ooe table 1 Tous ne sont pas i:résents, heureusement 1 Où nous serions-nous logés tous les <JJfnze 1 

Eh bien, cependant, tel petit noiraud nous dtt que 13 et 12 font 25 et telle blondinette coaplàte 
fcri bien à 1~ le n01lre que lui Indique • Hattresse 0 avec ses doigts. 

Les cuslclens chantent u Le coucou u : un air à eux Sll' des paroles de leurs carindes de PEYRE-
1.EVADE. C'est une déaonstration de chant l lbre pour ceux qui, ( COll:le s;of ) sont incapàbles de noter la musique. 
D'autres paroles, ( un texte ltbre) sont écrites au tableau et chaque peUt essaie de les chanter. Il ~ive sou­
vent, dit 1 Mattresse 1 que dans la cOll', des groupes se forment et ré~tent tnl~ab1818nt l'air suggéré par un 
camarade, ainsi peu à peu la chanson prend son essor •••• co• e une c()l'.j>ttne. 

Les as w plnceoo ont décoré la pre1lère rMgée de vitres en verre cathédrale et l 1effet est 
des plus heureux. 

Je note enfin le souci constant de llada11e BOCHE potr obtenir de sa grande fatrlle, un lMgage 
parlé correct. 

Quel travail t Aucun doute, lllada=e Il.CHE a bien gal}lé ses vacanceSo 

-----------------------
Nous avons vu à blAl.l.ElœT, avec quel plaisir, quelques tOtes nouvelles, dont notre ca11nde 

ClW:OOll ck.t S.N.1. qui a accepté le i:rincfpe d'une réunion chez lut en llovel:lbre. 
Aboon6s à l 1EOLCATEOO, et vous tous las autres, pourquoi ne venez-vous pas plus noiW-eux à nos 

lt rasse1ble1ents 7 Nous avons l'iapresslon Qll'tl y a malentendu. Vous vous laaÇJ.\nez sans doute que nos rendez·vous 



l&OSUsls dam la classe d!un eoll~gue œ sont i:ntextes qu'à crftlques ru réSSf'fés à quelques spéctal fstes 1 El"f'8Ul", 
aucun d1ent.re nws, lnJRDARIAS et sa : exi:eptlfs, n1eaplofe inté~aldrrt les Techntques FREllU 1 tlous sœœs 
tout staplewmt des · bonnes volontés ~arït à ateu ... faire !!otra 11füer en nous atdant les uns les autres.. Que sa 
passe tfU clooc d~ nos réuni@.S 1 Eh bie:i elut qui reçoit, dtt ou cœtre, avec oo sans ses él ~ves, son matérfelo 
sa fasoi1 de travafller, ses trucs, ses tours de ft:p ses réussttes, ses déconvenuss .. o Et l'on discute, tout de 
suite ou à table l car- O!l déjw!"lll 8!\ c.DllQI" à la cl!iltlne souvent, chacun ayant apporté son repas), en nous effor­
çant d11ttre constructîf$o Ile c.royaz-ç~ ~ qye r,~\a vwt toutes les leçons dites ao~les 7 

Alœs, qus vrus soyez }eüM OJoo•• aofns Jeune, sflr de yoos ou apprenU, &IOderne ou no~ nos réunions 
ne çeuve!!! que vous tnté!"~o Je vous ltvre, pour tel'llfnEr, cette rMlexion Da!Jllflque d'une Jeune coll~gue : R Uot, 
je ne sa~s pas falfi!0 )e v1ens plocner chez 111.111 chez l 'autre ce qut ae c!mvlent". 

R 0 U X 
à ST ETtfrmr.:;ix.Ct.œ. 

En Hafson avec POff fce départe11Gntal de la Coopérattoo à PEcole, le groupe a organfsé le jeudi 
27 IJ&fflo à la Bou.'"Se du Tra!/aH de IWITES, stwl VI • C~rèso 

21 Coopératives à Tech11îques Freinet Nprisantant 300 délégués répondtrent à notre appel et se 
faatltar-\sèrent avec la ît~" lt i1p:-il8!"'8o le H!?oo Lb te"ie 61u fut discuté, ats ai potnt, t•irtoé, tllust~ 
par les écoles du Cbâteai deAu•. ( t~b libre ) ~ PLESSIS.CEUIER ( ltrio ) L:utualtté ( ltaograibi) et du PALLET 
( tapr·îœrte)o 

A 11<.H0 c:haque C~as;\s.-te po~~élf~H t•'l9 tau1lle înJX'fGéa et tllustré à laquelle d1afll eurs 
ils avalent collaboré., 

Une 9ïp0S1tfon owarie ai public .i u~·~J 13 al!rtl groupait tous les journaux de la loire-Atl• 
tique et. en bon.'le pl ai.e Hgutait t·1~:Att e u 0 ' ~ o••o <il Ci!ATEAU..01AUX 11 

0 publié en 1927 par 11on prédécesseur 
Félix GUI LLOUX. Trois aut.res pa!'Jl81ll:f; <1:weillaîantun$ séled1on de be~" }oumasP: tl'prtœs ou liaog'aphfés en 
frMC.e0 dMS la FNi1JCe d~Outr9-Llar et à Fétrangar. Enffn les plus beaux Hnos avatent été sélectionnés et l' école 
de ruRP!H a>Jatt J:f'épar-é ,~,. tablaau it1flér1lfl! tnUfolé : 1 llAISSAttE D1Ull JOOONAL SCOLAIRE 1• 

Lfapr-és-.eld! fut plus p..rtî,ultère~nt '~n;a«rré à la atStque et nrus re1erctons bien vive111nt 
notre aai LENOIR d~avofr btSll voolu r-.enter ave<; t~t de pt)éste et d'art 111sfcal les oeuvres tnterpr6tées p..-
1 ' orchestre diJs Conce.r+.$ E~aUfs de la Vnle lb IWHESo 

Exc;elloo+e jourœa que 'lOUS Nl!lWYlllleni.> pour la ThM futs à ST llilAIRE, 1'111 prochatno 
wfla,, P.OUS !'-appelons qua cil 10 &I 14 Mlleto les élèves des koles travatllant suivant les 

Tec:hnîques FREINET et ùioîsis par l tVS 'aaaradno oot sé}Oilmé à OOUXEUES et ont été accueillis !XiJ' le Gr«ipe 
d' Ed1.K:at\on Populafre Belqe o~ ~ · flm d1tlfofr f~tlfté nos désia'Chaso 

Put~ <il 29 Aollt a.a 16 Sapl~0 3 S~ag~~ en Yougosla-"liti oot été org111lsés par le Grou~ de la 
Lotr1>-Atlanttq•Jto 

lRS 3 .. .\ "' 5 SspteAtre à z A G R E B 
les 7 .. 8 "' 9 1 ?à H 0 ''/ l .. S A D 
les 11 .. 12 • à 1.-JUBWAll.4 

Une B. Io 1 La Vte d'uoo Enfant youl)OSla-f1111flt das aMfclss wr l'ensel9'!818nt vous tiendront ai 

courait de nos t1prss..c;looPo tl.. GOUZ IL. 
.. § .. 

Echos de ST CADO .. 

1) l 'EXPOSITIO:l DE FIH D'All:ŒE .. Jutllet.19~ 
Décoostr-atfoos • RMHestaU<m ooo -------.... 

C'est la trf01Jphe dss !Y)tltso l1Js ir,rents à Ji écoleo La ]OON1ée des adultes ; journée de f@ta pou!" 
tous : gi-ands et pet.f ts.. 

m La"aaîtressa' faH l~ cla$'$1'1 a.ix parentSo Ella explfq1Ja 1 'esprit des Techntques FREllU ; elle 
comente les travaux des e!lfants L · •oo leurs enfa1ts. lII. 



• Auditoire attentif, passionné, ravi. 
•la vetlle, les oa11ans sont arrivées, las bras chargés de fleurs cuafllîas dans leurs jardtns. Et, 

aujourd'IXJI, dans l'école, des bouquets tl y en a partout. 

Sur les aurs, les papas ont tenru des filets de pllche tr~ décoratifs. 

.. Salle de récréation. D~s le seufl, aussft6t la pre;l~re vision qui frappe corce un éclafr, vous 
fercez les yeux. ébloui et chn par les couleurs luafneuses des peintures et tapisseries. 

- Salle de classe. " On est venu voir toutes ces belles choses n. Parents, grands-parents, oocles, 
tantes •••• se i;ressent aitour des pupitres où sont rangés dans des cartons les dossiers des enfants. 

Fa111eux dossiers, pleins de proaesses •••• 
Avec JX"écautton, avec respect a3œ, Ils toumBllt une à une las feuflles des dossters, les chefs· 

d'oeuvre de leurs petits. Ecoutez les excla18tfons , las cœir.entairas oêlés de français, de breton. 

- l4RTIAL est allé à sa place, collle un jour de classe, et ouvre son dossier. 
n C'est MARTIAL qui a fait tout ça 1 l 

• Votct les travaux de DIDIER. 
u Ou 1astoee que c'est ça v 7 
L'afeule étonnée toume les pa99s et, souriante, Interroge S'On cher petit Jr'odlga. 

- Et le !>41>4 de SYLVIE s'art1se des textes et dessins de sa 1>9ttte ftl le. 
• C'est pé1>4 avec sa casquette9 ses bottas, sa ctgntte. 11 va à la p&che aux 110Ules "· 
0 Voilà sa plate qut faft des vagues sur la Dtr1• 

- Tout.a la faatlle est réunte aotour du dœsfer de GILLES. Papa appelle 11a-1an pour lui oontrer le 
texte : 
n Cette nuit J1af dorol tout seul d!Wls un grand lit P. 

- C'est vrai 1 ajoute la oa1an qui, pour une voisine r~onta le grMd événa.ent •••• 
GILLES ali:ie aussi sa tante, votcl son pertraft. Et tat1te rit de boo coeur. 
Yalntenant, GILLES expliqua : 
11 Ca, c'est des dessins à l 'ancre de Chine n. 
•• De l'ancre de China J répète son papa adatratlf. 

- ARIWID : Sa DaDM cherche une réponse aux dessins de son garçon. 
11 Une b8te 11

0 Encire uns b3te J 11 de6sfne toujours des b8tes ! Ce sont, SMS doute, las gros vers 
de terre qu' fi trouve dans le Jardin 1 

Disons aux ca;iarades que cette Exposltfon perœt la vente ai public, d'une partie des travaux d'en.: 
fants, au bénMfce de la Coopérative Scolaireo 

(2) 0 DES FLEœs QUI tE FA/lEHT JWIS Il 

A SAlllT.CADO~ on dit les choses siaples d1une aanl~e si Jolie. Ecoutez la voix chootoote des pe-
tits qu!Wld elle ~crtt en ravfssMts tableaux : 

1 La œr qui ct'r tve avec ses vagues •••• 
0 Des fleurs qui arrivent de la ca.;ipagne ••• 
1 la barrièr11 des arbres daise dans 11 tau verte et rose •••• 
0 A ~81ldon rien qu 'une rSvt~re qul coule toute seule ••••• 
11 11 n'avatt rien dans sa charrette, 
n Le cheval rouge, rien que des caones de bols ••••o 
• la fleur0 le dfl:lallche, fatt son tour de jardin •••o• 
1 La l!l8r promène son potssoo •o• 
1 la w cheflte dans œs r.arreaui<t le sotr ••• 
11 le coq de tJaria caresse ses plu•s ; . 
u 11 attend le dillélllCha •o•o 
0 A VM11es, debout sur la teM'Oo 

les crb-es toucha\ent le c\al •••• 1 



P0tr déstV'laer la guerre, les Petfts de SAINT..CAOO luf adressent cette prfbre et cette offrande : 

• écoute-nous 
on va t 1envO'jer 
une be 1 le fleir 
f1 y a des fleurs 
qui ne fanent }aaals. 0 

L'ercf, braves Petits 1 C1est, en effet, bien vrai que vos fleurs ne fanent Jaaafs. 
Et Morel aussi Hortense ROBIC 1 · R. DAlllEL 

--~--
ECOLE 1.'.0DERt:E ET CULME DU t'.AITRE 

. Pour i:réparer nos O.T., la plupart de nos cai:iarades de 1'1.C.E.fi. ne oolvent plus se contenter 
d'une docucentatlon traditionnelle, ni se servir de la plupart des canuels bourrés d'erreurs. 

Pour faire un travail objectif, pour offrir des docucents sfoples cals précis, nos Callarades 
sont obligés de recourir aux docucents authentiques, aux ouvrages de sources sOres et certains l:'.!Oi:ie vont suivre 
les cours des Universités. 

llous soc:es heureux de vous signaler que cette me cinq .. as n6tres ont passé des certificats 
d'études su~rieures et que tous ont été a<bis avec cention très bien ou bf•.a. A ces cat1crades : B. CHERTIER (l:larne} 
GAILLARD (i.larsellle} • R. GUIRAUD (Hérault} • P. GU ILLAUŒ (Uarne} - G. LOBJOIS (Aisne} , nous adressons nos sin­
cères féllctb tlons. 

--~- -
PARTICIPEZ NJ CO~'COURS Pf:Rr;AUEtlT DE L •Et.;ISSIOll 1 PARTOl~ A LA DECO\NERTE 1 

qui passera tous les Jeudfs sur la Chaîne FRAl.'CE 11 de 17îî30 à 1Bh15 à partir du Jeudi 16 OCTl.llE. 
, 

' !est ::i. BOOUIE, Délégué llatlonal des F.F.C. qui assurera cette éoission. 
11 A partir du 1er lùars et Jusqu'au 31 Uars, les concuN'eOts seront invités à a!l-esser à la T.V. 

leurs réalisations, rësulfat de leur travail de recherche~ · ·• 

Concours à : 

11 Albu11S ou dépliants - affiches, p~meaux décorés, récits, caquettes, etc •••• "• 

Ce concours est suscept ible d'intéresser la 1;asse de nos adhérents. Det<iandez le règlecent àJ 

R.T.V. u PARTOUSA LA OECOOVERTE 11 -107,rue de Grenelle .. PAR IS (7~} 

--- -~ ----
OOITE CIRCULAtlTE DE CALCUL VIVAllT 
POUR REUNI G: JEPARTrnEIHAU:S 

Elle est à la disposition des groupes départeœntaux à partir du 10 OCTOBRE. 
Elle com1x-end : 
- une dizaine de Dètres carrés de panneaux caraux à l 1encre de chine de coulell's, avec i*Jotos 

grand foraat, constituant une exposition. 
- des docui;ents divers ( albuos, notes, •••• ) à consulter indivlduell ecent. 
~une bande oagnétfque pour écoute collective ( contQ98 d1enreglstrellents semblables à ceux déjà 

entendus dans les Congrtis.) 
• Un cahier circulant pour noter les renarques. les critiques. 
L'ex~ditfon se fait par la gare, au frais du groupe dGpartcœntal deoandeur. 

• Ecrire ai respansab 1 e : ~. BEAUGRAA1> à ~Al;G~-l 1 EVEQI( par STE SAY 1 tif: ( Aube) 

-~- -
COLRS GRATU IT 01ESPŒAllTO : S1adresser à LEllTAIGHE - 3, Avenue de la Gafllarde à OO:HPELLIER (Hlt} 

Pour renseigoecents, }oindre une enveloppe tlolx'ée à votre adresse. V 



VI 

CO~UISSION DISQUES & liUSIOUE 

~. FALIGA/lD Analyses de disques 

Errol GARNER 
Phil fps B 07 015 L 30cm 33 t. 

1 • Al!ALYSE : 6 luprovlsations au piano ( accoapagnerent de contrebasse et batterie ) sur des th~oes favoris : 
Caravan, Avalon, Lulla~ of Birdland, ••• etc. E. GARttER est un pianiste de jazz absolugent original ( nains non synchro­
nes). A 11ucoute, les pieds auront peine à tenir en place. Je rro suis plu à écouter et ré6couter ces fnterp-étations 
aux teopos si variés, !nages d'une rytoique quelquefois complexe, toujours éclatante de SRfng. Indispensable. 

2 • DAllS LA CLASSE ( usages) : 
- la rwsfque moti ve :la danse , 
• un instrur:ient : le piano , 
• un élénent d_u jazz : le s~lng, 
- pour la joie ru corps et des oreilles , 
- cooparalson d1interi:rétations. 

3 a DOCUŒ:TS cm·pm·EiiTAIRES : - L. t;ALSOI~ : les i;attres du jazz - P.U.F • 
• u JAZZ-HOT 11 , revue censuelle, 14, rce Chaptal , PARIS - 9è) 
- André FRA/,'CIS : J A Z Z ( Editions du Seuil ) 

Jacques l BERT : Quatuor à cordes 
Albert ROUsSEL : Quatuor à cordes 

V E G A rio C 30 A 4 • 30co • 33 t. 

1 • LE DISQUE : la pochette .. tràs rolxlste et reoarquablerent rédigée ( c'est l'habitude •,hez cet édi~eur) - rœ 
dispense de tout cor;;ientaire sur les auteurs et les oeuvres. lesque lles sont jouées .. sans bai.ires. par :.; quatuor 
Parrenin. 

2 M DAHS LA CLASSE : choisis les oouver..ents ! ( durée variant de 3 à 6 oinutes) 
• IJ'ésentat ion du quatuor à cordes, 
• biographies cus icalcs , 
- pour fêter - d<WlS le caloe • un événecent scolaire , 
• discothèque post-scolalre. 

3 • OOCU • .EflTS COè'PlEilllTAIRES : • photos : les instruœnts dJ quatuor, les colilpositetr's. 
- partition de poche : DURAN> Ed! teur 
- C. ROSTAID : l a f:uslque FNlllçaise Contemporaine - P.U.F. 

Lè: JOURllAL DES JEUllES FILLES 
~------------- J------·--·-··----·--------------------

Pour la quatrièce année scolaire, le Journal des Jeunes Filles reparaît, nais cette fois avec 28 pages 
( av lieu de 20 autrefois ) et une couverture cartonnée. 

C'est un véritable tour de force r6al isé avec les GOdestes ressources d'une Coopérative groupant deux 
c l ~ses et s~s apport financier Initial. Uats les ctr~les ne sont pas fréquents dMS la IJ'esse laïque et ce c.ensuel ne 
pourra continuer à parattre sous cette forae qu'avec l 1alde de tous les enseignants de bonne volonté. 

Si chacun com!J'end la difficulté de faire rédiger un- ~rt icle, non seuleaent d1lntér3t lioité à l'école, 
cals de portée plus vaste, si chacun réfléchit à tous les rroblèaes f inanciers que pose une entreprise placée entre les 
ralns des Jeunes, alors, tout le conde cooi:ren~a la nécessité de s•aoonner peur que vive le seul Journal loirfoo fndus .. 
trtel1eoent suivant les principes de 11Ecole Uoderne. 

l!!ercl d'avance. 
• ABOllilElIIIT : 500 fr, à adresser à : Coopérative d1Edftion du Journal des Jeunes Filles 

Cours Cocplé!i!entaire laoartlne - 11,rue IJCl'fe-IJagné ) 
TOULOU SE 



Poi.r désariaer la guerre, les Petfts de SAIHT..CAOO lui adressent cette ri-lère et cette offrande : 

• écoutM!OUS 
on va t'envoyer 
une be 11 e f1 ei.r 
Il y a des fleurs 
qui ne fanent }aaals. n 

~rel, braves Petits 1 C1est, en effet, bien vrai que vos fleurs ne fanent }agals. 
Et ~lorc l aussi Hortense ROBIC 1 R. DAN IEL 

-- -~--
ECOLE t:ODERllE ET CUL ME DU ~Al TRE 

Pour r.reparer nœ B.T., la plupart de nos caoarades de Pl.C.E.li. ne œtvent plus se contenter 
d'une docucentatlon traditionnelle, ni se servir de la plupart des canuels bourrés d'erreurs. 

Pour faire un travail objectif, pour offrir des docuœnts slcples aals jX'écls, nos ca11<rades 
sont obligés de recourir aux docu1:ents authentiques, aux ouvrages de sources sOres et certains ~ce vont suivre 
les cours des Universités. 

flous soi=:es heureux de vous :.lgnaler que cette année cinq Jas n6tres ont passé des certificats 
d'études supérieures et que tous ont été a<bis avec œntion très bfen ou bt...a. A ces cacé'l'ades : B. CHERT IER (Uarne) 
GAILLARD (~arsetlle) • R. GUIRAW ( Hérault) • P. GU ILLAUl'.E (tlame) • G. LOBJO IS (Aisne) , nous adressons nos sin­
càres félicth tlons. 

- -~--
PARTIC 1 PEZ NJ CO:X:OURS PERl:A.'lWT DE L 1 Et: ISS 1 Ott " PART01S A LA DECOWERTE n 

qui passera tous les Jeudis sur la Chaîne FRAJ,'CE 11 de 17h30 à 1sh15 à partir du Jeudi 16 OCl~OOE. 
, 

' !est :il. BOOUIE, Délégué llatlonal des F.F.C. qui assurera cette éoission. 

u A partir du 1er ~ars et jusqu1 au 31 tJars, les concurrents seront invités à aiiesser à la T.V. 
leurs réalisat ions, résultat de leur travail de recherche: · ' 

Concours à : 

"Albur:.s ou dépliants - affiches, panneaux décorés, réc its, caquettes, etc •••• u. 

Ce coocours est susceptible d' intéresser la casse de nos a<llérents. Delilandez le règlecent cil 

R.T.V. 11 PARTmlS A LA DECOlNERTE u -107,rue de Grenelle. PARIS (7è) 

-----~-
OOITE CIRCULAIHE DE CALCUL VIVANT 
POOR REUll lS. JtPARfü!ENTALES 

El le est à la disposition des groupes clépartecentaux à parti r du 10 OCTOBRE. 
Elle C0"1Jl'end : 
- une dizaine de ootres carrés de panneaux c.traux à 1 'encre de chine de coulell's, avec photos 

gr31ld format, constituant une exposition. 
- des docu~ts divers ( albuos, notes, •• •• ) à consulter indivlduell eaent. 
· une baide oagnétlque pour écoute collective ( contage d1enreglstrecents seablables à ceux déjà 

entendus dans les Congrès.) 
• Un cahier circulant pour noter les reoarques, les critiques. 
l' expédition se fait par la gare, au frais du groupe départcœntal deoandeur. 

- Ecrire ar responsable : li. BEAUGRAMl à GW:G~-l 1EVEQII par STE SArn~ ( Aube) 

-~- -
COURS GRATU IT D 1 ESPEl~ANTO : S'adresser à UIHAIGNE - 3, Avenue de la Gaillarde à OO:JTPELllffi (Hlt) 

Pour renselgnecents, joindre une enveloppe tl cb-ée à votre a<i'esse. Y 



VI 

COMMISSION DISQUES & liUSIQUE 
-=--•2•sw::.i-e-2..-L•-~e•z:t•=wa.c•••=•c•c•:-..=. .. =i.11:11:•2•=• ••••= 

li. F Ali GA/ID Analyses de dtsques 

Erro 1 GARtlER 
Phil ips B 07 a15 -L 30cm 33 t, 

1 - Al!ALYSE : 6 loprovlsations au piano ( accœipagne~nt de contrebasse et batterie ) sur des thèoes favoris : 
Garavan, Avalon, lulla~ of Birdl<?lld, ••• etc. E. GARNER est un pianiste de jazz absolument original ( oains non synchr°" 
nes)o A l 1écoute, les pieds auront peine à tenir en place. Je ltl3 suis plu à écouter et réécouter ces interi:rétations 
aux tecpos si variés, tuages d'une rytmique quelquefois co1plexe, toujours éclatante de swing. Indispensable. 

2 w DNlS LA CLASSE ( usages) : 
- - 1 a r.usique cotive .'la danse , 

- un lnstruaent : Îe piano , 
• un éléraent du jazz : le swing, 
- pour la joie du corps et des oreilles , 
- coaparalson d1inter!X'étations. 

3 p OOCU!.'WîS COf.' PLEt.:.EiiTAIRES : - l. l.iALSOll : les oattres du jazz - P .U. F. 
- 11 JAZZ-HOT 11 

, revue œnsuelle, 14, rt:e Chaptal, PARIS - 9è) 
- André FRA1;c1s : J A Z Z ( Editions du Seuil ) 

Jacques 1 BERT : Quatuor à cordes 
Al bert ROUSSEL : Quatuor à cordes 

V E G A !1° C 30 A 4 - 30ca • 33 t. 

1 - LE ll ISQUE : 1 a pochette - t~s rolxJste et reoarquabler.ent rédigée ( c 1 est l'habitude •,hez cet éd i~eur) o rœ 
dispense de tout coœentaire sur les auteurs et les oeuvres. lesquelles sont jouées .. sans bai.ires .. par ::i quatuor 
Parrenin. 

2 ~ DA!tS LA CLASSE : choisis les couver:ents ! ( durée variant de 3 à 6 oinutes) 
- i:résentatlon du quatuor ~ cordes, 
- biographies cusicales , 
• pour fêter - dans le callll0 - un événecent scolaire , 
- discothèque post-scolaire. 

3 - DOCUii! llTS CO,ïPLEicEUTAIRES : - photos : les instrurœnts dJ quatuor, les cocpositeLrs, 
- partition de poche : DOOAtf> Editeur 
- C. RŒTA~D : la l~usique Française Cootenporalne - P.U.F. 

Lt JOURNAL DES JEUllES FILLES ..;_____________ .,, ............ ____________ .. __________ _ 

Pour la quatrièce année scolaire, le Journal des Jeunes Filles reparaît, oais cette fois avec 28 pages 
( au lieu de 20 autrefois ) et une couverture cartonnée. 

C'est un véritable ~our de force réalisé avec les ciodestes ressources d'une Coopérat ive groupant deux 
cl ~ses et s~s apport financier Initial. üais les oir~les ne sont pas fréquents d~ la !l'esse laïque et ce censuel ne 
pourra continuer à paraître sous cette forGe qu' avec l'aide de tous les enseignants de bonne volonté. 

SI chacun cocirend la difficulté de faire rédiger un nrticle, non seulecent d1intér3t lioité à l'école, 
oaîs de portée plus vaste, si chacun réfléchit à tous les problèœs financiers que pœe une entre!X'lse placée entre les 
nains des jeunes, alœs, tout le r.onde cooirendra la nécessité de s'alx>nner pour que vive le seul Journal torrloé lnchs"' 
tri el ieœnt suivant les principes de ! 'Ecole l\oderne. 

h!ercl d'avance. 
• AOOWIEl.'.HIT : fiX> fr, à adresser à : Coopérative d1Edltion du Journal des Jeunes Filles 

Cours CocpléQentaire l aoarttne .. 11,rue IJCf' ie-lJagné ) 
TOULOUSE 



.['~ 4~·1e~ 
d .l'W~ ~ 'litt:INtÛi ~ d.e l' L c. E.R. 

Au cours de ces demi ères a1in~es, nous avons tenté un eff<rt particu 1 Ier pour faire de notre revue 
un journal pédagogique perœttant l' adaptation de nos techniques aux exlgances des horaires, des prograas et des 
exaœns. 

Je ne crois pas que cet effort ait été perdu. 11 nous a obligés à certaines reconsidérations salu­
taires que nous continuerons d'ailleurs. ~ais de ce fait, le véritable travail de coaatsslons s'était quelque peu 
ralenti pour se résoudre trop souvent à une équipe foumlssant la copie régulière pour l 1EDOCATEUR. 

Ce retrécissui::.cnt de notre act ivlté, peut-être un lnstcwit salutaire, avait amené un ralentisseœnt 
dans l'expériœntation et la recherche qu1i1 nous faut corriger. 

!fous reprenons donc notre travatl de CO:lilSStmss. 11 nous faut, pour chacune des coa:itsslons cl-
doc~ us, ( et d'autres qui pourront être créees) un responsable qui organise et dirige le travail. Ce travail se fait: 

Comissions. 

- par lettres, 
- par circulaires (tirées par les soins de 1 1 1.C.E.~.) 
• par cowuniqués, p.tbl icat ions de docuoents et discussions dans l'EDOCATEOO. 
- par des rencontres régionales ou nationales selon les i;1.y, , · , 

- par les discussions au Congrès. 

Les trais de fonctionneGent de ces COC111issions seront couverts par 1'1.C.E,O. 

La partie 1><:dago9ique de 1 1 EDLCATEU~ sera presque exclusiver.ent le reflet de cette activité des 

L 1 activité de certaines de ces C~issions pourra @tre déve lopr;ée à l'éche 11 e intemationaleo 

GROUPE 1 

IP 10 - CO:il·: ISSIOIJ DE PSYCHOLOOIE - Responsable : FREWH. 

Nous corcencerons le travail to::essa:roent par la mise ai point de notre psychologie senstble. 
tlous continuerons aussi nos Genàses. Après LA GEllESE DE L1HOtlE et LA GEl;t:SE DES OISEAUX, nous 

alions entreprendre tout de suite : 
- LA GEtlESE DES liA ISONS 
- LA GEl!ESE DES AUTOS ET CAlilO~. 

les cacarades des catemelles et enfa1tlnes sont priés de o1envO'jer tous les dessins c<rrespondants, 
(au Cra'Jon ou stylo bille, pas en couleurs}. sur n'lapa-te quel papier. Indiquer l'âge selon les irtncfpes qut nous 
sont hal>Huels : 5 •100 aois s 'écrit : 506 ; 4 ans 11 r.ois s1écrft : 411. 

Je puis envO'jer des raf;0s de papier Gestetner gratutt. sur de11ande, pour ces dessins 

~:0 11 - TESTS et SYSTEUES DIVERS DE ~ES~E - EW1EllS - Responsable : 

h'() 12 • OOEVETS ET CHEFS-D 10EUVRE : Responsables : BERTRAtID à PO:HEllX LES FœGES ( landes) 
- OELBASlY à BUZET S/ BAISE ( Lot & Garonne) 

fcjO ·13 .. CL~ES DE PERFECTION11Ei:IHT - liAISOll$ 01Ei1FAllTS : llous groupons dans cette coaoission les 
classes ou écoles qui posent des problèi:.es particuliers, différents de ceux des classes noraales, 

~ - CLA.SSES D1APPLICATIOtl : Respoosable : 

~ - CLASSES EXPERh.EHTALES : Responsable : 



• 

!!.12 · PAREHTS D1ELrVES : RESPOllSABLE : R. FOllVIE ILLE .. 2,rue des Nollées à GE!lf~EVILLIERS ( Seine) 

N° 17 .. ECOLES DE VILLES : F. OORY .. 78,rue desCh!llps.-Phfltpi;e à LA GAAEll!(.COLQ.\JBES (Seine) 

rJO 18 .. CûffiS COr.PUIŒllTAIRE ET ZO DEGRE : Responsable : Lladaœ PONCHOll-Al«lRAUD .. C.C. ROCHEFOOJJ..'.O:ITNJHE ( IDff.at 
NO 19 .. COOPERATIVES SCOLAIRES : Responsable : GILIGtlY - Ecole de l:lootsort .. 21,rue des Tisoos • Al.EltOU (Orne) 

GROUPE 2 

'"° 21 - CORRESPO;:O~ES lllTERSCOLAIRES llATIOHAU:S : Responsable ; ALZIARY - Vieux Che11in des Sablettes à LA 
SEYtl SIR t:ER ( Var) 

ïi0 22 - CORRESP0r4>All:ES lllSTERSCOLAIRES lllTERHATIO:IALES : Service de la F. l.~~E.IJ. - C.E.L. à CAWtf:S. 

NO 23 - COORESPO;J;At~ES PAR BA.\'DES t.iNJllETIOUES ET DISQUES ( nationales et international es) 
- Responsable : GUERIH - E.P.A. Ch.,.1teloup ..STE SAVlllE(Aulxl) 

~ - ECHAIKJES D'ELEVES ( nattooaux et ln. mat looaux ) Respoosable : DEtUEAN à BEAUVOIR Etl LYONS ( Seine-t:!arltiœ) 

NO 25 - STAGES : Responsable : POUS - Ecole Freinet à VEttE ( A.l:l.) 

N° 26 - EOUIPEŒUT SCOLAIRE : locaux • ~térlel ) Responsable : FRElllET - VEf.CE ( A.U.) 

GROUPE 3 

r~o 31 - FICHIERS AUTO.COORECTIFS : Responsable : SERAIKJE - Rue de l'Abbaye - ~OZIC irès Rlœl { Puy de D8œ) 

tl' 34 - FICHIER &:OLAIRE C(XJPERATIF ( à relancer,et dont la nécessité dans chaque classe est ln~table) 
Responsable : BELPERRON - Ecole des ~outl lères .. LONS LE SAUlllER {Jura) 

No 35 - PLA!IS DE ffiAVAIL : Responsable : tlADEAU à AZUR ( landes) 

r;o 36 - t ETHOOES HATURELLES : Responsable : BERTRAllD à PO:iTEUX US FORGES ( Landes) 

GROUPE 4 

N° 40 - L'ART à L'ECOLE : llesponsable : El!se FREINET - VEttE ( A.Ll. ) 

fl-0 41 - ALBU:.:S ET LIVRES D1El:FAllTS : Respor,sable : Paulette QUARANTE - Bd Frédéric !-.astral -SEPTECES ( B.w Rh.) 

I~ 42 - CUS IQUE ET DISQUES : Responsables : FALIGA~.!l -19,rue Uonge - PARIS (5è) 
- tee UlUILLERY - 42,Avenue de 11Agent Samt .. COLO:..:BES (Seine) 

~ 43 - RADIO..i.;AGt1ETOPH0,'IE : Respons:iole : GUERIH - E.P.A. Chanteloup~ STE SAVlllE ( Aube) 

1/0 44 - FOLKLORE : Responsable : LffiûY à VILLERS-COTTERETS ( Aisne) -
H0 45 - CLASSES l;ATERllELLES : Responsable : lfadeleine POOOUET - Inspectrice Ecoles Uaternelles cil Finistère - Ecole 
- liaternelle - Rue Bourg l es Bourgs - UUlllf{R (Finistère) 

GROUPE 5 

11° 51 - Cl!;EL:A ET TEUVISIOH : Respoosable : PERRIOT u 139,rue de Vaugirad . PARIS (XVè) 

t/O 52 - PHOTO : Responsabl e : lfüLLOUET à LA VALLEE par B(URLAY ( Chte-!ilœ) 

t;o 53 - FIL~. FIXES ET DIAPOSITIVES : Responsables : GEllTE .. H.L.B. des instituteurs tfO 28 · la Croix des OlseaJx 
à AVIGtiOll (l/aucluue) 

FEVRIER ; à VAISON LA ROOAll./E (Vaucluse) 

~ - TECHUIQUES AUDIO-VISUELLES et TELEVISIOU : Responsable : DUFOLR aJx ~AIS par BEAUVAIS ( Oise) 



GROUPE 6 

~ • SCIEOCES HATUREUES : Responsable ; MAILLOT - 2,rue Général Lecl~rc • SELOOCOORT ( Doooo) 

~ • SCIEICES PHYSIQUES ET CHIUIQIIS : Responsable ; JAEGLY -Inspecteur Primaire à FaU-UMi ( A.O.F.) 

~ • EXPERIL!llTATION ELEMENTAIRE : Responsable : OE~TY • à BUZET SIR BAISE ( lot & Garonne) 

~ - AGRICULME : Responsable : KUCHLY à ~SEOOOC!X.RT par UAIZIERES U:S VIC ( .ioselle) 

~jO 65 · CALCUL VIVAtlT : Responsable : OEAOORAl4> à GRAl~ES L'EVEQUE par STE SAVlllE ( Aube) 

~ - ETUDE DU h: ILIEU ( y coaprls l 1étude prtihtstorlque ) Responsable : LOBJOIS - Hospice de Montreuil à LAON (Aisne} 

Gl!OUPE 7 

~ .. HISTOIRE : Responsable : OEU:Al.l au CHATELET SUR RETOOOllE ( Ardennes) 

!_E • GEOORAPlllE : Responsable : FAOOE - 12,rue de Paris à GREllO!lU: ( ls?re} 

P.S. Tous les Ca:lal'ades qui se feront Inscrire dans une oo plusieurs de ces COGQlsslons .. 
pour y travailler évldeu:ent .. recevront la CHroNIQUE DE l'l.C.E.U. 

Faites-vous Inscrire. 
------- ~ -----~ 

llotre ca~rade Reger SAILLARD n1elt plus 
Instituteur à CABARIOT, o& il passa la plus grande partie de sa carrière, Il avait fait, de sa 

petite école de calilpagne, avec la collaboration de sa c®pagne Laurence, la véritable ruche laborieuse où les en­
fants irenaient le goOt du travail lilx'e, de la recherche et de la besogne bien faite • 

. Sa haute conscience irofessionnelle, doublée d1une &-.a de iropagMdfste, le faisaient rayonner 
dans son entourage et c 1 est à 1 ul que de noabreux jeunes doivent des prlncl pes pédagog lques nouveaux basés sir les 
techniques Freinet. 

Ses chefs, reconnaissant en lui une valeur réelle, firent de son école, après la libération, un 
Contre d1Application où les noroal iens venaient s 'Initier aux T echnlques de l'Ecole f.1oderne. 

Sur la fi n de sa carrière, 11 lntérlo de 11 lnspectfon Prfaatre de ST JEAll D'Al~ElY lut fut confiée ; 
pendant les quelques aois où il assura ces fonctions, il fut pour les jeunes collègues, W'I guide éclairé et bienvell· 
l ant qui les aidait à découvrir des horizons nou"J.;::t11x. 

L'activité de notre c~ade ne se bornait pas au doaaine pédagogique ; syndicaliste convaincu, tl 
fut pendant toute sa c~rlère un des responsables syndicaux ru d'parter:ient et, ardent défenseur de la paix, il ailita 
jusqu 'à sos derniers jours pour son idéal. 

Avec lui disparaît un des prei;ifers aninateurs du Groupe de l'Ecole i odeme de la Charente-tlaritiae. 
• Son souvenir restera profondéœnt gravé dans la l!lf&10lre de tous ceux qui 1 'ont approché. 

FRAGllAUD 

---------- ~ -----------u 
E S P E R A Il T 0 - Jeune pédagogue hongrois, désire correspondre : 

G E Z A G Y U R K 0 V 1 T S • 4, Ker • llecethy u. 7 - BlllAPEST ( Hongrie} 11 

u 
.. Théo ffiAUll, Ludtlgstrasse 105 - EOE~EI~ / PFALZ - (Al leaagie} .. 14 ans, 

désire CON'espondre et échanger des tlnlres-poste. 11 

----- ~----------
a 

- Je vends • cause ootatlon, une JJ'&SSe à volet 13,5 X 21 et le oatérlel cœplet pour IQIY'lœr au C.P. 1, avec une 
police C.36. • • denl-tarif catalogue .. P~t à 1a charge • Ecrire Sicone UICHEL - Institutrice -

11,rue des aoulins - GAN HAT (Allier) 

-3-
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COLLABOOEZ A LA GEROE lllTERllATIOHALE DE LA F .1.~;.E.U. 

(Fédération Internationale des UouvelilElnts d1Ecole Uoderne ) 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

le récent Congrès de la F.1.1:.E.U. tenu à ~UXELLES en juillet dernier, sous la i:résiderx:e de 
C. FREH;ET, a décidé de rei:rencre la publication de la GERBE lllTERllATIOtmr et n nous a chargés d'en assuœr la 
responsabilité. 

Vous connaissez :i.a1s doute 1 e i:rinclpe des u GERBE u. Chaque pa-ticl pant nous envoie, soit un 
texto, soit un dessin d'enfant rep·odult en 80 exooplaires. flous groupons ces textes en une brochure dont deux 
exeaplaircs sont ausstt6t renvoyés à ch~ue collaborateur. 

Cette foroule absolu~nt inédite de collaboration internationale nous permettra d'unir, dans 
un ~œ souci d1huaanlsae authentique et de paix, des réalisations enfantines du i;ionde entier. Aussi, nous soe>­
ces persuadés que vous aurez à coeur d'y associer vos éll!ves. 

Voici donc quelques dispositions pratiques dont il icportera de tenir conpte dans la préparation 
de votre envoi. 

1) Choisissez soit un texte particulièrecent réussi, soit un beau dessin d'enfant. S1il s'agit 
d'un texte, illustrez-le autant que possible d'un lino. 

2) Reproduisez-le en OO EXEl.PLAIRES en soignant tout partlculièrecent la présentation. 

3) fop1(1fez uniqueceot des feuilles du foroat 13,5 X 21 cg. 

I+) i;enagez, à la gauche des feuilles, une ~E SUFFISAllTE ( 2ci;i au oolns) pour l' agrafage. 

S)Si vous eop1(1fez un foraat légèrer.ient supfrleur au forcat 13,5 X 21, laissez une i.iarge suf-
fisante vers le haut, la droite et le bas. 

li) tentioonez dans votre envoi : le nou de l 1école, laclasse et votre adresse. 
/ 

7) Expéuiez votre envoi pour qu1 il nous parvienne avant le 15 DECrnéRE. 

8) Adressez-le à ;;;aurice JOACHli~ - 88, Avenue Vandervelde - W ARE i.l il: E ( Belgique). 

Que vous collaboriez ou non à notre prochain numéro, faites connattre autour de vous cette 
initlativ~. Parlez-en à vos collègues, oi,:. oleux enc<re, faites insérer un avis dans les publications de votre 
pays qui s'adressent spécialeœnt au ixirs-0nnel ensei!Jlant. 

~corder. 

Nous vous rœerctons, au nOG do3 la f.l.~.E.1.i., ële l'appui que vous ne aaoquerez pas de nous 

R. S PAU T Z 
( Grand-Duché de LUXË~OOOOG ) 

U. -XllCHIU 
( BELGIQUE) 

(Cet awil a été traduit en aller.iand, italien, espa!Jlol, néerlandais, anglais ot espérMto pour 8tre adress6 'à 
une centaine do collègues des 43 pays oo contrées sulvaites : Algérie, Alleoagne de l'Est, Alleaa!J19 da l'Ouest, 
Argentine, Autriche, Oslgique, Cai::eroun, Canada, Chili, Coloi;ibie, Corse, C6te d'ivoire, Cuba, OahOQSy, Daneoark, 
France, Grèce, Guinée Française, 1 talie, Japon, luxe11boo1'9, t:ladagasca-, Uaroc, ~artinlque, !:lexique, tlouve lle­
Calédoolo, Pays-Bas, Pologne, la Réunlon,San~arlno, Sarre, Sénégal, Soudan, Suède, Suisse, T~ftt, Tchécoslova­
quie, Tunis ie, Turquie, Uruguay, Vietnit1 et Yougoslavie. U.S.A. • ) 

---------- ~ --···----~ 
11 Vends oatériel cooplet d' i11p- iœrle, coris 12 -
~ catériel C.E.L. da linogravure 

11 C inéraa type F. loµi êl'l'e , 9mi,5 
- Etat nouf - :. .. ~AIS 3o% 

Ecrt re : ~adaoo BAYE - 8, rue de 1 a Bi:rre à CNJORS ( Lot) 



Les vacances de notre 
mouvement 

Nos camarades n'ont pas chômé cette année 

1 °) Voyages-Echanges d6 /<n d'an1~e. 

La mode est aujourd'hui lancée. Le nombre de ces 
échanges va chaque année croissant. Les comptes-rendus 
qui sont publiés dans les jour.naux scolaires en disent 
tout l'intérêt. 

li faut que nous en organisions plus méthodiquement 
la pratique. Les voyages de fin d'année sont devenus 
pratique courante dans les classes. Si les éducateurs 
savaient combien les voyages sont plus passionnants 
encore lorsqu'ils permettent d'aller retrouver au loin des 
camarades connus par correspondance, les échanges inter­
s colaJres deviendraient plus nombreux encore. 

2°) Nous donnerons au fur et à mesure qu'ils nous par­
vlendrei:it, les comptes-rendus des diverses manlfestaUons : 
Exposition d'Avignon, dont nous savons le succès, stages 
divers, en France et à l'étranger. 

3° ) Le C<mgrès d.e la FIMEM ci BnixeUes: 

Il avait été merveillrnsement préparé dans le cadre de 
!'Exposition de Bruxelles par nos dévoués camarades 
belges. 

La visite de l'Exposltlon était naturellement inscrit e au 
programme. Nous n'en parlerons pa~ longuement, sinon 
pour déplorer la place r idicule que l'éducation tenait dans 
les divers stands (l'exposition de notre section belge : 
L'Educatlon Popula.!re était sans doute une des plus par­
lantes) . 

Nous regrettons tout particulièrement que le pavlllon 
frança is n'ait fait aucune place à l'éducation, comme si 
la. France n'avait à s'enorguellir d'aucune réussite en. ce 
domaine. Aucun de nos documents n'y était exposé et il 
a fallu que le r esponsable de ce rayon, qui avait à répon­
dre à de très nombreuses questions des visiteurs, nous 
demande de lui fournir d'urgence a u moins un stock de 
dépannage. 

Il y a, dans le circuit, bien des !llégligences coupables. 

Le travail pédagogique lui-même a été tout particuliè­
rement Intéressant et efficient. Nous en rendrons compte 
dans un prochain Bulletin International qui sera servi à 
nos adhérents. 

La séa.nce de clôture fut partJcullèrement émouvante. 

Le prochain Congrès d'été de la FIMEM aura lieu au 
Luxembourg ou en· Suisse. 

3 " ) Congrès et Ea;posUion de Blîle de la. Ji'écLérat«m 
Internationale d'Art En/m1th~ (7-12 aoüt). 

Il a été en tous points très décevant pour noUll : 

- Nous avions envoyé une belle exposition de peintures 

d'enfants qui n'a pu trouver place. Nous avons exposf 1'. 
peine quelques pa nneaux pour la belle exposition de pe'n 
tures d'enfants de l'Ecole de St-Benoît, Vienne (Mme 
Barthot) qui ont eu beaucoup de succès. 

La belle expositlo:i de Mlle Torlel clle-rnême n'a vliil 
pas la place qui lui convenait. 
- Nous espérions discuter avec les éducat eurs de divers 
pays sur les questions nous intéressant. Or, not1 e petit 
groupe de langue française a été pratiquement isolé, à 
côté d'un Congrès séparé qui s'est déroulé, san1:1 nous, a vec 
quelques 8 à 900 p rofesseurs de dessin et éducateura de 
lang ue a llemande. 

Enfin, nous n'avons pa s assisté à un Congrès Interna­
tional. SI les contacts pr is avec les personnalités de la ogue 
française nous sc·nt précieux, Il n'en reste pus moins que 
le Congrès International n'a pas été pour noWJ c~ ,Jll ' \! 
devait être. 

Et .nous ne pensons plus qu'une telle association qui est 
en fait une association de professeurs de de.ssin plu.>i que 
d'amateurs d'art enfantin, puisse avoir pour nous un lnté 
rêt et une utilité au point de vue Inter.national. 

- L'Exposltlon fut notre plus grande déception. Ce n'est 
certainement pas f a ire montre d'un amour-propre national 
excessif que de dire que l 'exposition de Mlle Tortel et la 
nôtre étalent la véritable avant-garde de l'exposition, les 
i:1eules orig inales au point de vue artistique, tellement en 
a vant-garde d'allleurs qu'elles ont été, en général, faute 
de discussion en congrès aussi, très incomprises. 

La tonalité d'ensemble du congrès était style 1910, avec 
des couleurs un peu plus vives, dues aux ressources 
technlques contemporaines, quelques réussites Individuel­
les (il y en a eu de tous temps). Mals j'a i été surpris de 
la généralité, dans presque tous les pays de cette scolas­
tique que nous dénonçons, et dont nous pouvons être 
t ous juges pulsque 1I1ous en avons assez souŒert. Partout 
(progrès t echniques contempora ins mis à pa rt ) c'est la 
méthode qui, en 1910, quand j'6lals au C.C. était à l 'ava nt­
garde en F rance : dessin de la pomme, d'une paire de 
souUers, du moulin à café et du c.hapeau du directeur. Il 
y avait là des dessins à faire hurler quiconque a bénéficié 
des belles réaUsatlons de nos classes . 

Et chose plus décevante encore : les professeurs de des­
sin, Insensibles à la fraicheur de nos dessins originaux, 
passaient crayon en main, devant tous les panneaux sco­
lastiques pour noter comment un professeur avait utilisé 
le dessin d'une pomme pour les leçons d'observatl.on jugées 
Indispensables. 

Nous sommes vraiment - avec l'équipe Tortel - à 
l'avant-garde. C'est un honneur certes, mais aussi un 
poste de travail et de lutte où nous saurons tenir notre 
place. 



o• J ~li se111alt1e de trmHti-1- de Ve11cl> : Elle réunissait 
l'D~ sa L ~antalne de camarades (y compris les membres 
du CA) q ui, pendant: cinq jours, dans l'a tmosphère accueil · 
!ante d ~ l'Ecole P'relnet, ont étudié minutieusement, en 
équipes ,... en groupes, Individuellement, ou une Assemblée 
(;énéra.1 4Ef:!:. tous les problèmes concernant notre mouvement 
pédagog;::1 que. 

a) 8 - ~lJatlon de la CEL, très nettement améliorée et 
qui, av~ c les perspectives très prochaines de règlement 
Rossl~.c>J nous permet d'envisager avec plus de confiance 
le trava- - l A venir. · 

b) o:c-s-antsatlon de la a1truslon et de la propagande. 
c) B'C. examen des projets et .choix des BT à parattrc. 
d) s -:c"'I' qui comporteront désormais, outre quelques 

recueils de textes d'auteurs, des brochures de travail scien­
tifiques, .):l lstortques et autre1J. Les BTT seront le pendant 
et le c~.Jt'.)0-Plément des BT à l'intention des mattres. 

Vont s ortir régul ièrement à raison de deux par mols. 

e) M i .Se au point de la gerbe nouvelle forme. 

f ) L'~ucateur nouvelle formule, etc ... 

Nou::J ~e détaillons pas puisque ces diverses études et 
décisions vont sc traduire Immédiatement dans les faits. 

G• ) 'NOS quatre camarades (Fonvlellle, Leroy, Oury, 
Pons) r etour d'U.R.S.S., où Ils ont été reçus merveilleu­
s ement nous ont rejoint à Vence pour nous faire un pre­
mier c'o:rvPle-rendu de leur mission, ainsi que Delénm 
'lui nous a représentés à une réunion de la FISE à Stock­
holm et B- Moscou. 

Comptes-rendus vous en seront donnés. 

1u ) Au moment où nous rédigeons ces lignes, les divers 
1;1tages 5 0 .tlt en cours. Nous vous en donnerons comptes· 
rendus ul térleurement. 

0 

Nos travailleurs, nos Délégu6s Dép:utemonln •1 ..: ·: .,-w: 
tout particulièrement Informés comme précéde111mt:1;t ,;r•i 
Ja Chronique de l'ICEM qui continuera à pare.ttre. 

SEMAINE PEDAGOGIQUE ET ESPERANTISTE 
DE BROC (Suisse) 

Du 20 au 30 juillet, cette c Semaine> réunit 44 parti 
clpants (dont 16 enfants) de 5 nationalités dlfférenter. 
(Allemands, Hongrois, Yougoslaves, Suisses, Français). 

Tous les participants étalent membres soit de ln CEL, 
soit de c Grajnoj en Vento > (Graines au Vent : Gerbe 
Internationale espéran liste) . 

On peut donc dire que c"aalt la première rencontrr: 
Freinet, à caractère International, où la langue commune: 
était l'esperanto. 

Voici quelques-uns des sujets traités : 

- Le t exte libre et le mouvement Freinet (Lentalgne) . 

- Le dessin libre (H. Gente) . 

- c Graines au Vent > (Erbetta). 

- Collaboration entre l'école et la famille (Llke.r 
Rudolph) . 
Activit és libres à l'école (Zulflcarpachltch). 

- Enseignement de l'esperanto par la méthode directe 
(Sonja Tavcar). 

Ce sont surtout nos camarades yougoslaves qui se sont 
Intéressés au roouvemenl Freinet, 

lis renforceront, ù n'en pas doutel", le noyau de ceux 
qui 1A~bas ont jeté les bases d'une C.E.L. yougoslave. 

Prochalne réunion : en 1959 à Pula (Yougoslavie). 

L . L. 



Livres et 

8x19 - JEAN ROSTAND - SCIENCE FA USSE ET 
FAUSSES SCIENCES. - GALLIMARD 

La probité Intellectuelle et la loyauté d'âme de Jean 
Rostand sont au-dessus de tout soupçon. C'est pou1·quol, 
Usa.nt ses ouvrages dans lesquels Il met le meilleur de 
son savoir el le meilleur de lui-même, on se sent à l'a ise, 
en confiance, un peu sur le plan de l'amitié de l'éducateur­
camarade. Cet homme à la documentation et à l'expérience 
polyvalentes, ne fait pas du tout spéclall.ste ou professeur. 
Il promène une curiosité loyale dans toutes les branches 
du savoir humain touchant la biologie, ce qui lui donne 
une présence dans des domaines sclentlfiquts, philosophi­
ques et humaln.s dont 8c·lence Fa-1M8e et l "m"88e8 8cle11ces 
nous permet un aperçu. Un aperçu qui évoque le sava.nt 
en môme temps que le philosophe, l'éducateur et l'homme, 
e t qui nous laisse présager que la personnalité réelle de 
l'auteu1· se situe en fait beaucoup plus Join que son savoir. 
C'est parce que l'on sent cela à chaque page, que l'on 
peut se permettre quelques objections à ses conceptions 
cartésiennes touchant l'ampleur d'une vie « plus romanti­
que qu'on ne pense>. C'est ce romantisme que Jean Ros­
tand, écrivain, pressent dans ste écrits avec un art, une 
passion et une certaine bonhommie qui nous enchantent 
mais que semble sous-estimer quelquefol.s, Jean Rostand, 
homme de science ... Non pas que le biologiste risque chez 
lui, de devenir esclave de cette c biologlsatlon > de l'hom­
me dont Il dénonce les méfaits sa.ne cacher son inquiétude, 
male, parce qu'il reste malgré tout prisonnier d'une science 
aux démarches trop spécifiquement expérimentales dans 
l'étroitesse du laboratoire. Observer, voir, provoquer, con­
clure ce n'est qu'un petit jeu face .au grand creuset de la 
Nature et cette c petite science>, même si elle crée une 
grande conscience, court le risque de rétrécir le champ 
de vision optique et Intellectuel du savant. Jean Rostand 
.sait cela et se prémunit de ces risques par une modestie 
à toute épreuve et un doute c a u trésor du scepticisme>, 
selon son expression, qui semblent le mettre à l'abri de 
cette Illusion scientifique qu'il dénonce dans le premier 
chapitre de l'ouvrage. Cependant, le doute ferme la porte 
à l'intultlon et à la rêverie, états premiers de toute pré­
hension du monde et qui conduJaent la personnalité vers 
des chemins que « l'autodidacte de l'lncréduJ.lté > s'interdit 
par avance. Et pourtant, la pratique prouve que ces che­
mins encore qu'ils soient encombrée de naïfs et d'ignorants 
et, ce qui est pire, de charlatans detout crin, peuvent con­
duJre à une connaissance Immédiate de la réalité sans 
qu'interviennent les sens et le raisonnement dans leur 
.tonct!Oll habituelle cartésienne, « Autodidacte de l'incré­
dulité > comme Il aime à s'appeler, Jean Rostand qui prend 
résolument parti contre toute connaissance supranormale 
ne r lsque-t-11 pas, à son tour, de devenir le fanatique de 
son expérience personnelle au détriment de l'expérience 
des a utres ? Voyance, clairvoyance, radiesthésie, sont des 
faits contrôlables contrairement à ce qu'affirme Jean Ros­
tand. Il faut seulement que ce contrôle se fasse dans le.s 
conditions de temps, de climat, de loyauté qu'on accorde 
à tout phénomène qui nécessite subtilité et liberté Inté­
r ieure. Sait-on comment affleure le poèm e, commt nt s'im­
provise l'œuvre picturale, comment s'organise une œuvre 
pensée et pourtant n'y a -t -il pas dans ces façons de couver 
la vérité et de l'atteindre, une alchimie qui nous reste 
Interdite ? Pour se préserver du sceptiçlsme Irrévocable 
qui ne peut convenir qu'à la négation, ne serait-li pas 
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plus simple de 1101· commerce avec le ra.dlesthésistl!, Je 
sorcier ou le médium, d'homme à homme à traver>< : ,~ 
temps et de conclure ensuite ? Qui sait ce que serait 1'nu 
manlté si elle avait échappé à l'emprise logiclenn.'l qui • 
élevé notre civilisation électro-magnétlque à ces sonU\Jr.li 
Inquiétante des Inventions modernes pour rester uous !•~ 
charme d'une senslblUtt! qui jalonne la grande aventval 
de l'homme d'un art Immor tel. La sensibilité ·ne pourr~!t­
elle être elle aussi se c centre organisatrnr > dont pin lf 
.Jean Rostand et qui déciderait à la fols de l'unité et d& 
la différenciation cellulaire comme .de l'unité et de la sin­
gularité de la personnalité ? Le problême vaut d'être posé 
car Il domine toute pratique éducatlye dans un monde 
oii la science cruelle tend à Immoler l'l)pmme qui penae 
et qui aime et qui sait être heureux pal,' le seul miracle 
de la tendresse. 

Toute science qui Ignore cela sera toujou?a une faus:w 
science qu'elle que soit le renom des prêtres qui t,a. se1·ve1ü. 

Elise FRElfŒ'I'. 

MAURICE REUCHLIN: HISTOIRE DE LA PaYCHO­
LOGIE ( QUE SAIS-JE N• 732) P.U.F. 

L'auteur expose dans ce petit livre, avec coJllpétence 
et bon sens, les diverses étapes qui ont marqué depuis 30 
ans les progrès de la psychologie. Et la lecture de cet 
ouvrage sera utile aux camarades qui veulent aborder en 
connaissance de caUBes le.s recherches quJ restent à entre­
prendre. 

Car, ne nous fal'SODB pas d'lllualon, ne nous laissons pas 
Jmpressic1:mer par tes tests, les théories ou les statistiques, 
nul ne conna!t l'homme ; la psychologie est à peine à ses 
balbutiements. Tout reste à faire. 

C. F . 

MAURICE MARSAL: L'AUTORITE (Coll. Que sais-je? 
N° 793) P.U.F. 

La question de l'Autorlté .est traitée à notre avis d'wie 
façon un peu trop académique, alors qu'il serait si Inté­
ressa.nt et si utile de discuter - avec l'aventure De Gaulle 
- de )'Autorité sur le Plan politique et social ; avec cer­
taine parents et des éducateurs lnquJets, du courant qui 
se dessine en pédagogie d'un retour, brutal au besoi.n, à 
l' A utor,té ... 

Dans les drames que nous vivons à l'échelle Internatio­
nale, prend lentement forme une notion nouvelle d'une 
autorité moins Injuste, moine Inhumaine, moln~ oppressive. 
appela nt un consentement conscient dont on distingue à. 
pe~ne les prémisses. 

c Méfiez-voue, dit Diderot, de celui quJ veut mettre de 
l'ordre. Ordonner, c 'est toujours se rendre maitre des 
autres en les gênant. > 

C. F. 

V. DUPONT: QUAND EVE FILAIT (Roma.n). Préface 
de Daniel Faucher, Ed. Subervle (Rodez). 

c Roman > dit le sous-titre. Noue dirions plue volontiers : 
Hlstoke d'une vie, ou histoire d'une époque, bien que cette 
histoire soit passionnante comme un roman. 



Nous considérons natw·el!emcnt ce livre avec nos yeux 
<l'éduca~urs en regrettant que de tels récits ne puissent 
pas, pra:iquement, servir de fondement à un enseignement 
Wstorlql.e qui porterait plus et mieux que les plus savantes 
leçons. :Et quel beau film d'enseignement 111e ferait-on pas 
lfllr de ~ls documents. Tout y est : le monde des pauvres 
contrasb.,nt avec l'opulence et l'impudence des châtelains, 
le mode de vie, les rapports avec les riches, les « condi­
tions >, ingérences draconnlennes des propriétaires, les 
techniq~s de travail qui tendent elles-mêmes à disparaitre. 

Peut-<ltre même une BT pourrait-elle être tirée de ce 
recueil .ll vivace de souvenirs, comme .nous avons réalisé 
notre BT de Jacquou le Croquant. 

Le mcnde évolue à une vitesse vertigineuse. Les enfants 
d'aujourl'hui, pris dans un tourbillon mécanisé n'imaginent 
plus l'atmosphère de ces vies d'll y a cent. Ce livre la 
leur restituera merveilleusement. 

C. F. 

NOTRE UNIVERS 
EVY SCHALZMANN (Coll. Diagrammes). 

La préface nous en avertit : Wl effort d'imagination 
et d'abstraction est nécessaire pour lire ce livre. En effet, 
« la représentation que la science nous donne du monde 
est s ingulièrement plus riche et plus complexe, plus trou­
blante eW1si que celle qui se reflétait dans les traités 
d'astromonle p.opulalre édités li y a quelques dizaines 
d'années. 

Une rnise au point s'avère donc Indispensable, dont la 
nécessité de surcroît est accrue par les récentes con­
quêtes de l'astrODauUque. Elle est l'œuvre Ici de M. Evy 
Schatzmaun, qui est sans conteste l'une des plus éminentes 
figures de l'astrophysique modeme. 

Mals l'auteur de la « VIe des Mondes > sait Ici fafre œu­
vre à la fols de savant et de vulgarisateur sans que jamais 
l'un de ces aspects prenne le pas sur l'autre. Il fait en 
sorte que la science descende de son piédestal et parle le 
langage du peuple. Si donc les développements mathéma­
tiques et les formules sont écartées, c'est parce qu'il impor­
te avant tout d'exposer l'état actuel de nos connaissances. 
Sans doute, elles nous stupéfient et nous émerveillent à 
la fois par leur ampleur. C'est que les méthodes d'investi­
gation, les procédés d'observation se sont perfectionnés, 
les instruments affinés. Par un curieux paradoxe, l'explo­
ration de l'lnJinlment petit a permis de résoudre bien des 
problèmes de l'lnflnimtmt grand. 

G. JAEGLY. 

JEAN B. CA VIALE : < FLEUR, MON-AMIE >. - Editions·­
Fleurus, 31, rue de Fleurus - Paris (VI•) - 72 pages -
17-5 fr. 

Dans cette nouvelle brochure de la Collection < Activi­
tés> rédigée dans un style s imple et précis par J.-B. 
Cavlale, les pages sont faites pour aider les enfants à 
mieux connaitre la nature, à se famlllarlser avec elle au 
fut• et à mesure des observatlOllB, des rencontres, des 
t·echerohes. 

Chaque chapitre est l'occasion d'une activité différente 
qui peut servir de thème à un « grand jeu> : composition 
de bouquets odorants pour la création éventuelle d'un nou­
veau parfum, découverte de la « plante miracle > qui éclip­
sera tous les antibiotiques connus, etc ... 

De la cueillette des fleurs, au jardin « sur la fenêtre>, 
en passant par le bouquet, la plate-bande, les mauvaises 
herbes et les « astuces > de culture, ce petit livret tout 
simple est fait pour tous : ruraux et citadins, bien portants 
et a llongés, qu'ils soient en groupes, clubs, colonies de 
vaca.nces, foyers de vlllage et même ... à la maison. 

Au seuil de la. belle sal.son, li constitue une auxiliaire 
précieux pour tous les responsables d'enfants. 

L'ENFANCE HEUREUSE At( FOYER 
LE COMMENCEMENT EST A LA FIN 

Il en est en tout ainsi : on s'émeut quand les choses 
deviennent graves. En constatant l'importa nce de la délln­
quance juvénile on a porté de sérieux efforts à la guérison 
des perturbatl.ons mentales des jeunes. Mals, ayant paré 
au plus pressé, et pris la question par les cheveux Il est 
temps de s'occuper des remèdes fonciers, noo:t aléatoires. 
et durables, en attaquant le mal à la. racine, et en prati­
quant la prévention, ou mieux la prophylaxie de la délin­
quance dans la famille même ... 

C'est en effet là que tout commence, et Il est urgent 
enfin, qu'on s'en aperçoive. 

« L'Enfance Heureuse au Foyer > (une réalisation de 
l'A-m.itié par w liure) demande aux parents et aux insti­
tuteurs de s'entendre pour l'éducation du caractère des 
enfants qu'ils ont en charge, et dont l'avenir est entre leurs 
mains : l'éducation du caractère est au premier plan pour 
faire des hommes (et des femmes), et pour éviter tous 
les ennuis de l'inadaptation sociale. 

« L'Enfance Heureuse > : une brochure, 50 fr. franco, 
destinée aux éducateurs et à tous les parents, et contenant 
des conseils résumés. 

S'adresser à Camille Belllard, Amitié par le Livre, Blain­
ville-sur-Mer (Ma.nche) . CCP. : 6666 Paris. 
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I~STI'llJT COOPEnATIF 
de L1]J ·:om &IOUEH!Œ 

Pld.ce Dergia 
CANNES 
A,M. SERVICE DE PRESSE 

P.t~ n°1 au socie,'/:U 
Il e::;r, tles ru011sr,1•ü0Si\. . . 11ui.4uelles nous u haùi tuJs Wlt~ uuces"tr11le 

traJ.i r.ion, mu.is LIU' il suI'ilr cd r, semùJ.e- t - H, ùe signaler pour qu'elles uppuraissent 
C011111e d' illsupporœl.Jles scantli.ües _ 

l.a sa.1té des <m·l'dnts, leur é,lucation ei: leur p1•épa1•at;ion à la vie 
s o11' i11co11ws tal.Jleme11t w1 ùe.::; s0uci.::; llldj•Hll'.::ô ùe tout;es J.es fawiiles , Cl)Ullle11t; leur c o11-
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serve1· 11llu11t; er. êquilib1•e t:0111.i1e11\; .. c.' l' ~ ..l\ \,,c1:i1· :'..u t.:1.cts curiosiw, goû-r, de la recherche 
et uroou1• ùu r.rav11ll ; c01.Jroem~ 1•eJ1•e.::;,;e1• les e1•re m·s ùu hlilieu ou ùe l ' ê cole ; c00111ent 
aùordcr et r.-sowlre les p1·ou.ièwes e11cu1•e 111ys te 1'ièu:< uu:.;.1.uel.::; s 'achoµpe11"t les éùucatew·s 
et- qtd so.ir. ù i. ' .1ri6 :L1e des 1h'w11es inso.1Jttl.Jlt!s de 11or.re civ llisar.ion. 

On ne saul'<'.t.l t avüll' "tl'ù]l de sollic:i. tu<le n'est-ce pas, pour 1 ' h01.1111e ce 
c..i.p ital le )'lus pr~cleux Et c'est ù IJ011 û1·olr. 1111e se pr~occupent de la fonn11tio11 et ùu 
r euder.·e11 t te••lmiclells et elle fs tl 'e11 r,1•e p1• lse.::; 

Or, f'euille tez les j ou1•11aux er. les revues, mêtae en cet te 11é riotle tle 
r 1:mtt .. ~e des clmi.ses 011 y t1•;:dc;e Ùd wur., de lu onsti"tu"Cion uux ùécotlVt:n•tes urcht?ologl­
ques , uux c1•:J.JUes 1JW:;siorn1dls 1n uux acclùents ùe la · route • Vous n'y trC""/erez aucun ar 
ti•· 11~ s 111· la connaissance ùes mécanistaes et du coorpor Le!ilcln r. hllùains, 11.Ul..t.tlle ë i;uùe sur 
les 111·a.ci•.{11es éùucat;ives •tul évlwrâient; uux aJulœs er. uw< en:tanr.s w1e i n f inir.t? ùe f11us­
ses 11•u11oeuv1·es et; d 't!l'l'e 111'..; suscepr.11.JJes d e COW}Jl'etllet;t;l'e le foJ1ci;ionnement nonoal des 
socJéces , des 1".u ,ulle~ el; iles Eui.l;s 

Sl, e11 }'é r loùe tle 1'01' œ gel Je, 11lol's que llliillt!ue le ch11rbon et que s e 
pose11 c l es prol•l èines a11golssa11r.s du log,e1t1em:; et. du chaui'.c~a!,"e, la presse 11 1avult ùe soucis 
que po1rr les ùisl.! ussions philoso1'1lit!ues ou les voyages ùans la lune, 11otaùreux ser11.ient 
su1is tlou ce les l e ct;eu.·s qul r J cldtadl'alent; à l e w• ,1our11al 

--ii 1 dVl:lZ- V0US Ù0111.! l'lèll il. ùü·e }JOUI' wuéllore1• 110·,1·e SOl''t '? 

Pou•'t!UOl les ptli'eJ! ts i 11t!ulel;s, les éùm.!a ceurs s unnenés, les j e1mes gens 
à l u l'<.:!C1Jt:ll'• ::1e tl 'rn1e buse ùe vie, 11 ' écrlrale m:.-ils pa.::; eux uussl ù leur jouruul pour c 1• le1·: 

llillez- 11ous ùa11s 110 t1·e t: d ùii'i'iclle ! 

Il ne su1'f'i t. pas ùe tcuillse 1• }ll.I. t i e1fü1e11 r, l e sable pour y ùécol!Vl'ir de rares 
}Jépites û' or, ou de bouleverser les wo11t;agi1es litt ryt lnne l>rm:.al d tm pelles llléctt11iques et 
des b11llûozl:!l'S po.11· e11 e'\ c1·u ll·t! tf 'l.tn'lln.::s J!J.•'\.l<!<Jl es ù 'uraniW.ll, ulors qu'on l alsse s e pe r ­
ver"tir er. se ùlsso11ù.t·e les ùidllllin cs i11esi;iJlldl>l es ùes gé11é 1'dt.io11.::; sacririées. 

' ' Il e.::; -r. plus id.elle ùe ùé.::; :Ln:.é~1·er w1 ato:.e, dul y; l::IW3'1'EW, 
que <.le cha1J6e i• le coeur ùe l ' ho1lhle. 
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Nous dewantlons uux 1•esponsaùles de jom•naux et de revues de pren.lre 
co11scle11ee de cette nécessité de notro siècle, d'ouv1•i1• une rubrique perwanente destinée 
aux µa1•e11ts ]ui s ' iHterrogeut et qui interrogent, aux étlucutew•s qui citercheut, aux 
pshychologues et aux hOOJUes de science qui s'appliquent à découvrir les chemins d'effi­
cieuce et cle progrès sans iesqwls seront illusoires les 1'1us ùelles conquêtes de la 
wécanique contemporaine . 

Nous r<:füiercions les publications qui voudront ùien uccueillir . les 
préseutw; clu·oaique.;; qui prtisenterunt, tous les quim:e jours, quelques-w1s des problèmes 
qui sont, pour mr.;i·e peup~e, w1e qu~stion ùe vie ou de Ct101·to 
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